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C OLONISATION

D E-S T OW N SIH1-1' S DE L'S T.

r RcTunE iÂrrEc A ''rINS TITU'T cAN.îAitDr Di ONtruin A'.,

Jeudi, le 16 mars 1

&0i Rncard' O' Rclley,'uMissiounrcire de .S'her'lrooke.

iecarfmes.et Mcssieuirs,

Nouu. x50nis mcs:réuncîis ici. ce soir, pouiusmu a f'einiir da'an-
e d"ans l r.ésalutioncjà bien coume et ihautement appré-

ci de:preniidre tuts les moyens légitimes, et. de faire touis
les cierts;ci tou s lp s sai'qricdes éui lpendent ,nous, pour,'

rgáutuitcefcitiveducne société udoit le it sera d'em-
p'chie c' spiremiir li.les Cndinas-Franuçais. dI'émigrcr,

coimeil pr le passé, du.cté des Et1,ats-I nis, puis d'ouvrir,
dans les terres jipculc .qgui bordent les paroisses :d euve,

deS îciesd!otablissemint prospèce, ininidit,simulali, pour
cecX(u 'eos compaquitr'iotes qui s'y voudrontt fixer.

CeUe c.ciót:, oni le peut nmainuetnnt dire, est foriée ielle
.;1 e plineimcent, elle eobrasse dans ses ramiinticnons tout

le Ias C'est votr envre, messieurs ce lPnstittt-Canndisn.
La nobli nspiqration qui cous msi ven"di'ni appeler à la jeu-

licss dei ntrécl,iour prc' Pinitiative dans cette mi'esi-
re vitale, a reiconir ciu surcs iasuéré. -i c s'eni-

pAcher de vous imîiter partout, et d'entrer, a votre suite, dans
une aie qui monduira à cd'iumnIenses rsuhauts et à IPff'ermis-
sement dé votre ationaitil. L'histaoi futmr i adu ntAda

inserira le cocm le 1 sscition .sur la page qui racontera les
lutes etlle bonheur de ele prvim e .pendant la dermiére
m itié du XIXe siècle, conue le plus grand bienfiaiteur de
la Nouvelle-France.

., Non, je i'excigère pointl)a hautie nmis'n que s'inpose no-
tre association,; nonplus que le bien qu'elle est destinée à Pr-
duire. Elle sauvera pu pays des mlliers de la géération pré-
tente ; elle c.onservera:à .votre nationdalii des milliers des g&-
iuèrations future. Elle fermera îUne des plus profoides plaies

Taites àvotre pays par Une politique aveugle et jalouse. Elle
éparera, autnt tuitmoins que elle réparation est 'mîcainte-

nant possible .Jadngue injustice de'plus. d'un-tidemi-siècle.
Elle prouvera',, par 14tablissemient des colonies qui se doi-
vent rorer souu s ses auspices, que les hommes qui ont' nor ;
cel, clin u', vendu les terres incultes de..la province pour
tuI'ells ie tobuilassent point entre le. mains les Canadiens-
Fraii;is,étaieiit cloia seulement les ennemis invétérés duti sang

Trançais;mcis les plus grands ennenis de tout le Canada.Elle
prouvera ce que toulit homme, qui conînait Plhisto're de cette-
colonie et ses plus chers iniéréts, doit connaître, combien oui
'a retardé la prospérité ti cnotre patr.c, ou par néglgence à
peupler ces riches lorêts qui lnts environnent d'îgric'ulteîu's

'aadoien, u par nue jalousie systéiîatiqtue de .les voir s'y
placer. -Voirc société n'cura pas conipté dî(eux ainées i't!x-

ence et 'elTorts eIiences, que tois les lhabitans mó1ème auumié-
ricains de' tcmvnships vous béniront cmnie les auteurs d'une
,nouvelle rc :le 'prospérité pour leurs catilii C'est Ceiule je

dois es tyer e vous faire Voir. Je dois, en 'u cm'm temps,I
iconitrer paqr uels moynsibu u cs nproposons de remédier
.ux mux criaHs que Pon a signaI, et d'oprcr le bien im-
ien0e -auquel aspire Passociationi.

M1lcis avant d'entrer en maière, q'i| MU soit permis d'é-
claireir deux piéts, sur lestqels j'ai l m'être um'xprimé,

que.IPou- du moins mal entendus.
D'abord, o a'cru? ou pu croire, que j'ai voulu faire en-

tendre que les Cuanadieni:-Français sont peu propres à former
île noueuix établissenmens, quc'en induutrie, ttcis, ils sont

inérieutrs aux colons d'une autre origiie. J Pi voul , ire,à re
sujet, que, à risti e la niini're dont ils se dispersent sur la
surface de! towInshipsàt par cun suite iécessai're ie la cui-

nié de 'engager comme joivrnr7liers o1 doniestiqieis chiez les
-A n 011ianins, on voyaii nos Canndienr rémssir mois v'i que
les Ir et;ndais, et rester dais utim ét;i J'infériorité. .1l'afliriic,
au contruire, (et encila je nuis appyé do I Pac'is d louis les
homnès claits) que les 'Candiens sont plus propres uiue
Ious autresei plus e'apicbl's dI.ainer rapidenuent la pros-
¡êrité d'ui établisseient nouveu.n letle'-les ensemble

sur 'un sol 'fertle oùi ils aient ds uchemis, ds écales, une
église et u iissinunaireA et 'ouîs rap si auci ti étabîlis
senmet tOu mme genre devuncra le leur du prcgrus v'ri-
table.' C'est iune' expérience qum je veux v'ous pocurer.le
filaisir de faire cIn plus d'imi en it, avc'a aliix-uitunois.

Ensuite le it de aHonalitr cüicdienne; que j'ai ci la
timrité 'Pomaployer, ia pru lesr des ersonuisj'vra_:

bles; en tract 'autre'point,' à nos vucset à iotre rIojet acuel.
Les personnes d'origin-e aniglaise ainieraier.t.elles perdre

eîes-mîimes la langui; les iradiion, de leur paysn:îaîcl ?se-
raient-elles iin' aises d' vòiu lec nifns, leur's conplîtrio-
tes, i plus.onser'er' de trace le.cee plhysionoicntiona-
le <lqui leur est si 'iiérablce t su dhi.e? Et quelque dlrouis
q & i1l pui.ssenii t 5re au i'pys qu'fs out ad t, ciquel sentiment
Wlus profondément enracinc dans lecur cîur upneel!ui cd'unç

16vciolableijttachemcetat tcx chamiîps de lcîu'r-enfiuico ? On a
bénui dire oAnglais, Eossai;rlannis, tranças, uns nos
onstruisontius le sactire io.i ns plus ilinies. al'ctiois

'uni a suteloù noms îlao. l'image v.nérée de la.paric que
Ious nu i'eerron s, n1,; etouréecl ds uvenirs des institu-

Sionsipii h inos coiin t'plus d leir ormibi-, et, dans.ce'
temple dlu.rle irhulîe qcue 1nuI' cèlîbre se faîittouijoiurs tai
la languicu parlaiem unctmes.ui ipucz donc PAnglais

drerunWou la girA'e de onrc vcici pas i -l'Ecssais île cii
tem~ilèeuunen en esprit'les Iauvages mînigncs, les lacs

pîittoressqucti"' chiarmóiront ses îreuitèr' b'i.oce~I!'El tà-
chléz' dié'ilissiuaider' Pencifanti exil le l I-nia liiucre"uise Erinh dîe
serer, dansu les brcas dec siu' cumour, l'incge cde cuc pari <al-
veule tdes htideuix liaillonis cle sa ii'cre.

La r?.isoii 'la' j iustic èountlilamC't-llu;r Gic Ytfltion-- que
Dieu móinc j'açi 'î fmüluf. e.nio étre ?~ Et rsomcit-il 'julstc,
söiict"ile ninadd bladidò danaiensFranuîçais îd'eo-

c'tîtòure de î cettess de.letcurî i denic lÎctude,,'ect langue
retn ci re ii,'..cc ii.l twnibtè, lcur''i inmuorr

tel lé'îe et les 'ilvI' dli dits' deleur liberté rain'ineuîte". nons '~~ieîiilîo~c a baud cie f6rii~è'r ila

tel .hériage et le.IA>o levards de Cicrs droits, de r'libert rain u e pmise
de leur existence méme'? Quelles quie soient lés teCipàies dcià cliuCîn der dioèses'dc uorI l ecl Quc; et c5lâ
qtif aiout ébranflé l'édifice <lec e'tue ,caionalit'é'rin dés j'iiorsuIl",ni it an ri 1S94- ci î 1.lu St St hnsttrè. .

mavaisil est dehout encore. . ovdus:de eplacer chque Orrdns tou ies araigs rüuresleI peuple douile a ;
pierre îui s'en est détachée. Quand il ne re'sterait qu'ineco- voixdui pasteu, et les 'pasiefiïrs 'lai'I.It de co.:urc et de zèle
lonne Pour retarder uné ruine finale; il serait encore témps à la soidx 'd leurs évèqu'es . e cdien cl'eitie dans no
dl'espèrer, d'agir, et de reconstruire le teiple de vos llier- ranotqelle nione uous recieclliois chaimque anée Quel

''. bien immenolus pour'nis C I r dé faire?.......
S'il n'est pas un homme d'origme europeenneedans ct Mai r d atrayt perspectie ilutil itca

$alle, dlan cette ville, dans toute la provincequi trevéritable liti 7e'rne -moi î; vous lemanc-r.
Sa fonationale.sa langcue nationale, 'ses loi.ses'instittitions mmessieurs. si vous- aiviez iu.cr de fnder, dans Pespce'
natofloales, comnm'ucut se peut-il. trouver .des hcimmes qui fas- Luineann'deux paroicses a ncinces prsl v ; pour
sent cun crime aux Canadienas-Français dle chêrir,de soutenir, 'aconiplissemer t de ce nlioble prnt refuse:iezvu dI

de glorifier la langue et les institutions de letirs aïeux1? Mài sonserire ct' n un cluiii r ncc-? Ccirs cadiens,
vous possèd é la magnillique vallée 'du St Jaurenti 'et cette répondez-no!
'allée a.bieni des attraits ; niais ce qui neplait' point'c'est . Et vous, ueslamesre.storiez cutc .arrière cand il
que vous êtes plus d'un denti-iilion d'amies. - s'girait de faire n si r'ani bii ? No i i je t'us demtn-

Oui, vous comptez 600,000 F tant que vous défendrez, 'dais ici,à l'heure qui" est de nie crUiner csieurs qui or-
comme tn soul hoininie; osadition' paternelles, la langue nent votre frn¿:fir habillr av.ft 1i x umes efcrt
de-votre-enfance,. etes vénérables-institutions:cimentées spiritiròls, prr foîr, 1l1itcr îeèi oles, et rendirC hercuii

par les sueurs et Isang clis premiers colons français, jamais tIle$ pui;ex ':\ilS'eî Z, e cins. nie referi la.rous Non.
ennemi n'osera envahir, Ou pttourm enianmer votre patrimoine vous vitendcricz les dèupiir c"s .eucr', u pieI thi incissionlI-
et vos droits. Oh ! l'époque est lasse où l'on pouvait irm- haire. ''V'ogs vous Jépociîlleie 0 a& ut joiu di cs.5 u;u'ccrc'ecfs

pic c éunmenît chassir des sanctuaires de la science, d lIa piété, superfiis p16r .c'usa r' u, aux leu:le 'o preni , de v.;
ces héroïques fils de St. Ignace'qi répandirent leurd bien- amis,' d'un plus bel orncecît, dle e.ui d pattOiice et .de
faits avec leur sang ldepuis le Labradnor.juîsqu'aux Montagnes la rharité.
Rocieuses, pour faire de ileur collge le lieu des orgies d'une Je ie doii pas, j10ele nveux plis, pol u'tcct g0r e vous cii
oisive soldateqliie.'Cette époque le reviendra plus, purni atuss grand' acrificè. oniiiz-iioi cuilkntti voItr iscl at' re-
ui mis di moins ! On a pu, à la honte de la civilisation euro- nMuue ;et,. utout, obenez-ic le sol de vos sa:rs d c!vos

péenîle, prosc rr sur le soll natal ce Guillaume Telles f'rres.et nousi nesonasez rcichest nus r'us-iruns. voi -
filles (le St.'Vijncent de Piaul et jusqcacu a:moines du Mont drezbiien,doirSmesdau.,ètre les 'sorières de noc'e associa-
St. Bernard, et cela ail nom cde la liberté niais noius Cii j- 'ion.
rons par la liberté, jamnais on ne le permettra en Canada ! J'ai done l.espoi iqnIItlos ceux qui m(honorent:dc leur
Norn ! tar.t que votre ra'e restera le long de' ce fleuicv que attention C soiu ne laisscroL.c eetei'allé qu'avec rèsionc
Jc:-ques-Cartier baptisa d'un nom chrétien, vot.s tdl'endrez bienrise'dMbtenir ch.cîn neuf hemcbres pourinotre sociéé.

jccquîî'à laî mîuort ces incstitutinis, votre orgueil et votre bon-' 'Vouis me dcìnuandereIz, ïniainiîèna i, commaent nous nous

heur ! dDsoriais dans toute les luttes pîcce sîubira votrè na proposons ce Iettre notre plan .er. 0>p1(rauioiin.-)al)or'd le
tionalité, sou. enez-vous'deco mots inimortels oui élaient le clergé ce toutes les pariisses se ceut.à la.tète clu inou'c-
Cri d'ordre di héros de Ici véritable liberté, Pl'Connel: m'ntîl cz cux, rcèn idlant .notre -ocIvre, 'et for.nant des
- Que nos fins soient-clles qi'uaóu'en Die la patrie la cOnmité locaux qui devront'se;inettre' on.raplort avec le co-
v i 'et la justice ! Et ne craigiiez rien !." Puiis, -'nar'chait mité ntraide régie, nul ouquFie P'c obtienia que toutes

uis' dans la vOie le icordi-c, dé la légalité,t ce la jistie, verS les familles .inalielinîstil du s djoignecnt -c 1'eocia-

l coni qutcteipaisible ce vos droits'l é im regpecant les tion. E si ce ciergesizé; r tous les t;ands inte-1
:droits les autreSet prèts à les-leur toujours accorder,. dans rèts du pileuple, nous pé 1 sai'L såi i'ebtIr, sa puissante aide,t

dtoute entreprisé, dans tote liffictliié,en ltout et toujour rien au ide c niSaiaiimpècclcr.u c lein sîcces t .oli-
n'oubliez janis que v 'os éte&600,000 ronner noš í'rts. lfaudra; dfui s'assuru.r qi le g cîu-

C'est pour fournir aux' Canadiens les moyens ordinaire i ivrnement''nou r* d ,-'ne. r

voir Iéir.popilation' s cceroîtri et s'é- Nous de 'r4lanïer c e rcèili incc . '
tendre sur votre sol. et pour l'avantage de cett, province, doniée aix Canadins-Fmcn;iis cd&i blir surles terres vI-
qué j'ai osé écrire la première fois. Un1 peuple n jamnlus cantes i la coirnne. IélasT't.il reste peu de ce ric ber-
de bras superflus, quand i gotvernernieit équitable, na- ritoire les To vnships qu'une ioique sage et prévoyanitc

-tcrnel cveilloa dvéeloppenit des ressources territoriales cut cl réserver Ù vis fr. S cate que ci empIrite
et au ben-ètre de ses sujets. Il ne servir'ait nultement à avec moi de Sierbrooke, sonticquées les possessitns de,
l'objet que nots avois en vi'e de reveniir sur le passé, et la compagnie des 'terres.; a veo lI connaiiissaicec qie ja i de

de déterrer cde leur ignominieuse poussière les'tionis dce celles qui ont été cédées à de i cis, il e0sctit le de icr
ceux qui ont fait, à force d'intrigues, que les habitants m- les miscrac'les lambeaux qui. restetdci t'er'le et vste :l ri-
mues de cette province, oui''ic trouvent plus de terre à occu- moine, que la sagesse et lPèqutè eussenct scrupuleuseimntIl

p)er', on ce les puisseniL. nócuper qu'à des désavantages qui gardé pour les descendants des c.lion fraciais. - .

les forcent tots les jours à s'expatrier. En exigeant donc enfin (lce lt , ne ure lcgisli . d. -
Tout ce que nous avons à considérer ici c 'est le moy ndcent leserres.qulipeuveu.t encore être disponl.ces, ncitre les

de pourvoir e icsuite, et avec efflicacité, à l'établissement mains de cette associatioi, on etn leinaiat rie le g'ouver-
le toute la pcopilatioli suîrabondaic-des paroisses ou des nîement profite de not'e concours et 'le îocs mcvens. ipour for-

sieinries. • . , '.mer sans délai des étaiblissem'uvcs prospoes, 'nu tc uit ln 
Je dis suriaboîndante, cai- il est notoire que, utit le loig pas faire entendre 'que nids' iemcnnlIIs une fivei'; iocct,

des deux rives du Si. Laurent, les pr'opr'its soi't force- c'sti in acte de iuple jisticé, ime rparatin tarive et
lIec louis les ans poutI' labl issemiient ld'infans de fhiiilles: b:îien iicopeite potur les tort île plus ciic'gunut a'. Et
tandis qu'à leucrs Portes strouvet 'imiiinises étenducs nous.nous engageons, dès ce jour, à ne

ce terres cie la meilleuro qtialité. p'ni ole noire citreise, ni j' nos réeamains g e ous
Il est cde fait-qle Plus(e tc 3,000jeues gens partentdtisein n'ayions obt.mc des citcuiîesette mesureid juic i

de nos paroisses lotis les ans, pour le 'Hauit-Caînada ou les et entière.
'Eats-Unis. De deux chnses l'une, ou ces bras sont inutiles De concert avee.le goiverniueme lol lacompagi, Jes

ciez eux, ou il n'y pas I'encourageniceî sucl'isamin à l'indstric terres nois assure liti appui eiflicace. J'ai'tudt lieut de% c.ccu'rore t
dans une colonie dont la populatioi se trouice danis ila dure' 'que M. Galit, le priîipal commissairc, su par noc acie-

ncessit dIe herîc' à gagner sa vie clezl'étranger. Oh'! tioîî'sincère enivelre Canadicn. Sns doute nuce la i-cr
Vous île !Pourrez'me crntredirequand jil'affirme qu'en dedans pom n''aiq'ucrepr"scìet'e a r' aurnt un intvI:d c'
des ]iimtcs île la province, ilty a in assez. vste .hamp pour outis seconetr; eC cst à n tuà r lre f is les prèc:-

excreer Pindustrie, 'activité, les . lens cde trois milliers, lios ntessaires poeu trévenir et l:s m alemendus eCt llo
Donc il y a apahie U la part des goi'ernès ou des gontver- sibilité nie 'de notîvoir.par la uiite sujets à ies traca.scr Is
hans le la lpcr. deIs preiars à i pofit'erdes avaiages iical- de la part le la coailagnie. .Je ie ilai à rendre à M. GIalt
culales qu'ils au'aierit à s'emparer i''u sol ferile, ns leur cet hiomtage pub!ic, que jmai d epiuiS ue ' ci I 'ion-
oleil iatal, et à portéc le leurs institutiotns religiedies o neur cde joi r de et' confian et' e son amiit é. jc n i.ri
île la alit tcds deriiccrs pîar' I qu'ils laiuseraient léscrt.et in- trom en lcl qui q'uine resstcii 1 la luluîs mnunde Icu bralit" C efpc i

tctueux n territoire qui ronrerime d'i'nombraes sources ne twignât d Idésir sinccle de ie servir en îît ee qui ici-
le riclhsse et d' evenus. Noi, ce Iia pas étéîl failte les lérussait m11on peuple.
premîîiers ; mais ce x qui-onniissent ote hrisii.ie énn 'insi ue les uciltolités se jIiieneit à lIi coU'm'ie de1
les dernièrcs cinq'init ann'éc's nîe iuri-oit pi eir ave terres pouir aîlani i1citesoutc'l dtilttilts qui p rm

moi à cette' Siimple Cniciusioi, que l'on' ai h adplle îppose'r à Pox'buction de o. dopeins. Que fia co'ic
mesires, ou qu'il n'a été pris que des icsumrC peu effiicâes,, prenne bid,þcar.totit lé ay eclronit les 'ondition' cx-

pour coloiiscer les townships, par les ent-iusin de la pro- quellesl i ion lrc'a 7eusl. tics a les localités que Ionl
vinre. 'devrahuoi sui'runice p-opr ic l's tclissmenouts, .Que u''c-:

: C'es-à ce mal que niomvoulnt pprcit cn retic'e ótlîlciseiiciits se fassentde siic ; el quice I ' loilen pour
Rnm i c 1 mdiat à mice' le rofn, invetc i eò. lés forier descolons d (I rieillr 'l s, ii'.hicut t.rc

dettvoiriii<c rpar,meit cnei uthr'-t-iîlPaîpálii'u'er ? e c vo se po~urra: Et ces' c'coc'r utS lés en a ecns i se fi.cî'erc lias
- 'vousni chut que vous étiez 600,000 umes. Sur ce les":T wnishlipS pri poir <les iitn es ~ue je vc'cis éîmtimè-

iiiiuibre;je ne prendlra qu'cene .clorsomne sur uit, po o- rer -'est-à dire,il oulins, unehapeln.let itcole. un
pérr' ce noums:ans notrC trepri:. , lué chu iii.. iisionntiire' et smîpfi'les themii. . i'car j'ai toitujurs rc

dclii de ces 75,000 Canîuadieis n dcinninit seulement 5 que ce qui nisit le pilu à la pr c étpér é it eenn,
sOIs parl inis hour' cnl-ciuroi' ldeï ciOscii leispliis hauts et clcinouecu êtaiî lomahque c' chini n. Je vocidai tdonc.

apparenc'e, les his inmpratic.ables : je leu iproiets Pd'aVanmce cgiï ;uernemient illît dLipj.rtion tn icilieur syttime
es résultaai s'a tteitdiit u'res. 75 00 le'výoiriedans lsles parties inlrquci n'cai-if îps

écus ciiie funiircienmt 37,500 piastes,ou 9,375 livr's ucirint. le troit le corcer les propriétaire tI trers tni.ct, dies le
Dîoni'ez.-'IoiC'see ,rt ncuesumme, et je leurs prcînets qu'a- end uoisue IPon vi:iiiii'onisr e ib ,;u -
vant cette ép t, Il'ani ' prolainc, lix établissemen ts no- part à l'ctuvc'ertre ceiminils qli m nieuentt quie 'eha er

v'eauix,.oin nut ò.haciuiî anltaIt île finillîcs qu'il.sera'possible la valeuir de leuri proprit sn Purquoi n'cuait-il pas le
le faire émigrer, se formeront et se vercm.en voie de pros- ti-iit de '.rtirer les..c'res.d'etitre es ciinsI dec qui, peC-

périté. 'dcanit plusiedrs-annècso i'r aiet à 'liicration Ide lecrs
SMais il ne e faut pias 75,000 ieimuibre' 1 ntre associa- i-propriétés, uI ldébocursés qu'i lilr'aire iic la pr des

lion poîîur comîîîenucer l'tcuvr'e nactioicue qe t'uu 'ctsi nei- autres pirc iirce vòisins 'potur ouv'ri et èt chr. chîaqîue 1o-
soluc île contiiuucri Suc 600,Ò00 je hie v'eul\qîe 30,000 calité ?

c'est'à-dlire, idi scuî'vciung, quti Veniiioecnt sOlis liÍ> tli.icró · 'hais dé 'rtuclrpiiïî miîiðc quce l aicd b ietiu pnlccnccial

pcirccequîio llu rchïs a iios retrc uislîs'iluiin, J celte minîiuce i-oni qui si',1.th iU îeira .uþëeîcil rels.1 o.w.l~ius ph ler-
.i5,000 1insccts uic '3aO5u0 I ef icucrniii .par muée- l. est sonnets r'ipab)lêd'rli.'' r ci' lî'rsloi'i cii bitllc'ceiucit ila ut
bic h certinc i qu''c cc la ie imigo ver cieneîbt îl'e Ic oii -hitiScOi don'r uI 'i l'ihg " e lie iii ui dc' utiaf. ec
jiuignié dés terres, et a'ec leb counócîcrs c 9 î~u Îctsiiredo 1er- is, el chit tunssai dc'n .ltt i lt is Tow hciIips

dansle district de Montrci, auint dc.ris cetux de Quélier et
des Tis--Riveis, qui ioicn lei éc!us à portúe des noms or-

rî:ic di:cinn ciiimuîiniu 'sSuireccîîm dae ir
1es qus l i dl s f et les cours d'ea. Apr s avoir torc Ar-

rl.1 o 'l i concussion de terres etileur arpentage, nv en
.Lrat. donlió paHole , ,olirité rnI à tous les comités ln:

ui pcurra enlt fournir q eec uiJ déilrent ónigreru toue le.
i iformation s néessire1. [! devra yavoir ,dans le I

ehmsc pour cu:nin albssemem, ln aigent.reconn nu par n oud,
t par fa crompagne de terr>,'dnns lu CUs où Pun adoptem

l .ggeÉmn.de AC. Gh f). Nos aurnas une organisatici
1le (pie, ouis le plus couri dlhi , on, puisse arrangerC les con-

diltins de la veiln ide la cr. uesi de(ls terrais. .
Xn u aut, et p lur ie point trop abuser de votre pateoe

par cdes dvilqicgi .- nm i bientt mi< au îubliej'ca i :la e:-
viction ue si nos tentins li macie à l'œuvr, avant 'ingî;%

voi 4 v'er'ez aeutaci d oines nombreuset et ini ·.1
prospière sousu vou o irec'.thcîî iiaois le v'isinage de \lontrcl
sans cupompier cles queW y'on forra dans.lp reste du pay .

je ne crois ps tr e.si prer de vus elam bcric, en lit qù c t
vima-eingf ns vus vrraz plus gild parii de crite ase

lsiècire de iti ,gus S'. iiyacinthe jusquc la Jeac'e,
se* romi~r d' . 'pcpu:Ln ilnt 'tl'.tustrie exploitera t t la

Siuc.se,' nii .dcels et les r ssuîrcs nanuf:acturiùres
ihol:it sur cli:n¿u . le c'arr'. 'çus verrez plus de ci'-

cn parclc, nou'tù oiù la croix du ciocher veillCa tic
la jeu unne colu ; où dns de eo icu nomreuses ou ec' -

gne!ra lallc.gu e la i ùe. les -ains caidienne -
ri0rnt les mculIcis, l s factcrec, les LteliCrs, au lieu d's r

Smetue àaà mri L des tagis dans les tts voi us. Ce
ne seraias dans trcs. nu li acns seulement que se révi Leot
les bieni t(s ve quie .wioi. Ceux .qui vivrioi n <ciu: n -

q:ante as recueilir't ies fruits d larbre que nta aliei
¡daooiter.

Nun setulemnrt notrr. ass>ciatior, douit ótte' d'une utilit
imneCLnsO'eln cC.n3vertissant ce agriculieurs prospùres les uit-

liers de jeunes geus qui partent continuollement pour les
Etats et le Haut-Carala i mais je considlro cete utilité

cmne ,devant rejailir sur. toute la poplulaition actuelle des
Townships établis. Cest ce que les Américains nècmea
sentent très-bien. Chaque fois quej'ai eu occasion deljuIr
expliquer mon but, et les résiltats proab'les l'unîe organisa.
tion nativoe ils nt vu qu'ils se trouvaienît; tout a ussi,iitér-e>s
sés au succ s fnal de notre entreprise que les Canadieer

Irançais. 'is n'o:t pli cque convenir avec lnoi.des ilomlu-
brables inconvnicns, pourles habitats des Townships, de
se trouver séparés des villes et du fleuve par une.firét siili

née p'cdeu~îî:~ ou trois routes loîn toinc seuleînu t.stri
cabie'pendant la.iti, de 'lannée. De plus jai tjuy s

reçuî iassccntec de leur concours cordi à qand je dadrc'
serais cux. De.toutes les' inimicrcl.dn, que l'on con-
temp'e notre projet. il ie peut que rencoitrr lpprobation
et des Ionles d'état, et di cletr. "t du peuple de toutes
les origines. Il ne lèse point les droits d'ucune classe, et,,
si nous réussCisn, tout le pays. toucis les classes y trou-
veroIt dle grand avantages.

Voil msicris, les rsnl ta aixquels cous narvicendre
par I 'inion, 'ardeur, us' per "vrun dans votre Uble enlie-
prise.

I ne vous mtanq mier.cc ant n r deu -
Eas ceaux sinceres, la vive nyp e d. ¯ceu' qui vo'at dé-

sorm ics Jici r iles ti'iti:s dit ay sont: n' us. e us-
avez. cmmelu , moi.'espoirie ii <lice 'cUe symlpaide se

Produira en a' tCi reéd-ierultà bien des inîju ces ai-
eiern à bien des maux nouvau.

Vus::avezOmo von minteant cle rs de tou ile,%
ra n . L.vin xD jire, si pénétrante, d votre pieus et infa-

tigable gue r'eti'uit encore Parmîi vi,- et parter unec
saincte écluion dans toiutes les paroises

Ocucî rècmpeI.e , re z|e que rien ne recute, de Ceut
'½arité apostoiue qui ::sait trouver preque m-iraclutsemen.t

un ane à tomes le icfotunes.des pires, du nmres à tos
ohoin, cocs virrez, avaorc pr'!at, VOire cuple

conscc<r é.sorn:cies /ritagr de ses pares; cami lato-
icluO cultcicer,'drmlais avec ùtelu nce ec(e terre gque1 -a

prr ocmph Ic ui sicnar ; cil accllir au cencitîple:les semUn-
Cces depirosperî ic quete ssociation va féconder.

Ouii, focs les' ej de sob trtou'rront à l'avenir d icreer
leurs li.ns /c:r." i:duàs!rie au sein de leur propre pial i i, et ie

r'on t >'u's.*ns la trite ssir eriar par milliers ça et
ii),'/ie es ea'l'ipri'sés le rx c;'!i r.rploileccrs forces

p/<quics el its rieces Jwdn de leur inc/rlligcnce.
Oh ! i en reitr le utai cr s ile ti plus pure philar.-

trfp:c. en0 1Lqps ' ci tévoue ui est allé jui-r
qu'à L: mr le dige imne le dem' 'incnt-de-Puil et le
Jirónie Emiien uine deiinde 'tileiue ds naJietionis
st. notre asioci:ition; croyons ferm imt qu'i; sera exaucé.

Ces prótres matyrd~',s de lt charité, c:s vierges consacrées',

qui oni. dn leur: vie pur le snlagement d cs infortu-
co r ne preront -ils Pas le.prières de votè

óvcque leuluim juîsqu'n triiei de Dieuc ? et.cos milliers
le pestiflr's dont cnia adîuci les, scuilranccce, consolé la
Jern èrs hcere a ni les eniin, n'uirnt-ts pas et sur
!i terre et dais l eciel leurs voix 01 Cette touliante prière

idu 012 lsieur ?'ces poils orphe'n-i aussi, qui vont d-
sniis devenir vics ,on i , usdLaes. oublieront-ils d'ô-

lover leurs iniocents ains 'vers le 1ère du misricordes
pour le prl t et le peuple , ii leur donne, sur la terre

étmngire, des nres pour les récilintffer stir leur sein, des
pres pour c'ssuyer les mines de leurs p etites joiues

que le malheur a creusées sitt Çes prières des inrtyi-s et
de linnorucee cnt piccr ntro-e a ssoicin , messic's :oh!

esprl'ns dc quc'clle rermplira bien si mitsion.
-iesalmilcs, nccMOUs ait dls. a(ieeauc'up dle òtre plds-

atil emmOur VouCîs sCrd' les aótrs îde notre ptriotiqueer.
Ai!ia & cali. Vols rouve dn écho, iuns os Creùr', à tclU

lc's gétreuk sctimnt La voix clu malheur n'a jcimîrcîö.
frappu eni vacin. vos ireillè. Entencdeè'vouis es pëetits. Qana

cdien ci'lSî i, dli fio dc î !es' r ts que jc pîai-cóurs dlepuis d ihit
cinîs'; î'ous culîpplienît de' leur prîoeri ecsinestimablea bici
cpîe' vocus possècdez &n ci drandiie abondance, Pîiustructont
religieuise, lêdcieniiou ch rèlieune, coinbien de: fois j'ai
senîti nmes éînt·ailles élimes oni voyant, dos mèrés dancis unit
lhuie de boais au fi'n'cd du dès't, ohitourâès cd'enf.îns sap
inistr'ucticîn, presqc.e satns'pain;, et'bichî souvent innîs cl5t
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mens. Combien de centaines de jciueis filles canadioines
qui vont chercher de Pomploi dais les villes mnufacturiè-
res des Etats-Unis, qui se trotuvernt exposées à des dangers
qui font frémir l'innocence. O vous dont la vertu fait la plus
belle gloire du nom canadienidez-nous à ramuener atu sein

de leur patrie ces filles élevées cotimie vois dans l'amour et

la pratique de tout ce qui orne la beatité m.te: aidez-nous

à empêcher tant d'autres de laisser leurs foyers paternels

'our courir les périls que nouis déplorons, vous dont les lia-
-oles trouventleoujoui-s le -chemîin du cSur, frappez, pour

-notre association, aux ceurs de -os pères, de vos mères,
de vos époux, vous ajouiterez par là la plus magnifique fleur

-à la riche couronne do vertus qi orne le sexe canadien.
Entre vos mains donc, mesdames, je remiets la douce

tâche de plaider note cause. Votre éloquence, j'er suis
sûr, ne fera pas défaut à notre attente.

Messieurs de linstitatFaialien,et vous patriotique jeu-
lesse, qui m'avez donné tant de'mîautues <le sincère atlec-

tionquel heureux avenir vous prèparez à votre piatrie!quelle
carrière d'utilité ie présage pas lardeur que vous mont rez
dans cette entreprise qui imièresse également la religion et

la patrie. Cette asseniltée ic sera que le pdréliminaire de
bien d'autres qui serviront à nous 1 rocutrer Paide de tous
-cenxqui portent un nom canadione. Ainsi, niessieuurs, en
voyant le présent, ou augure que l'avenir vous trouvera
toujours au chemin du devoir et le la vertut, et que vous
apporterez ai service dut beau pays le vore naissance, et
at soutien de la foi rue ous <ot transmise vos pères, les
sciences que vous vous efforcerez de cultiver sous les atus-

pices de ceux qui sont les g'urdiens-nés di culte et de la
nationalité canadienne. Dans Phorison inmese qui s'ou-
vre m:.intenat devamnt vous, hien des gloires attirent vos
regards et allument vore ambition. La pliats pure, la plus
belle, la pbus durable, croyez-moi, est celle dunt la pmatrie
ceint le front de celui qui a bravé touis ls obstacles, dans
la bonne fortune commneu dans la manvaise,danîs l'adversitéa
comme dans la prospèrité, et travaillé à rendre son pays.
plus grand, ci rendaut ses mnitoyens meilleurs.

J'ai commencé par votre nationaliié ; c'est aurssi par là
que je dois fnir, si vous le voulez bien. J'ai fi à cette na-
tionalité ; refuiserrez-vous, me.ssieurs, de souscrire à cet aricle
de:notre symbole 2

En parlant de cette nationalité j'ai émis les principes que
je n'entends point rétracter, coûte qui coûte. J'uai dit que les
Canadiens et les Irlandais devaient être toujours unis d'af.
fection et d'intérêts. Ai-je tort, nessieurs ?

Hier au soir. j'ai voulu nie délasser en passant par ces
appentis à la Pointe St-Charles où tanit de souvenirs ré-
veillent votro douleur, messieurs,pendant qu'il excitent sur-
tout mon éternelle reconnaissance. Oh !j'ai passé par là atm
mois de juillet dernier à mon retour de la Grosse-Isle.
J'y ai vu vos prêtres,vos évêques iéme,pressant Piage du
Sauveur aux lèvres de mes compatriotes mourants, recueil-
lant des seiences de mort dans leur haleine conttagieuse,
quand ils se penchaient sur leurs couches de douleurs pour
verser dans l'âme qui allait s'envoler une dotuce parole
de confiancé et de paix : j'ai vu ces anges de la terre qui
ont accouri au premier cri de détresse~et de danger pour
préparer un lit de bonheur à l'exilé, esuyer la moiteur
de ces fronts que la mort avait déjà marqués de son em-
preinlte, fermer les paupières de ceux dont les derniers re-
gards et les dernières affiections ne trouvaient pluscde visage
et de voix qu'ils puissent se rappeler,aimer, bénir à l'heure
supreme. Puis je les ai vus en sortant de cette at.iosphère
pertilentielle aller mourir elle-même sur les marches de 'au-
tel de la plus sublime charité. Et depuis que je suis clans
cette ville n'ai-je pas à chaque heure de la journée entendu
raconter la noble génér'sitê de quelque famille canadienne
qui trouve une place près de son foyer pour l'enfant de lé-
migré ! Puis-je ni. point aimer un tel peuple 1 Et se peut-il
qu'il y ait sur le sol d'A mérique utni seul homme dans les
veines duquel circule le sang rénéreux del l'irlande, qui ne
vous aime pas comme moi? Quand la voix éloquente de
votre évêque traversera lAtlantique, ira, portée sur les
ailes de la charité, retentir dans chaque ville, chaque vil-
lage de la malheureuse [rlanu-le, quand elle réveillera les
échos de ces thameaux désolés où la fii et la fièvre au-
ront décimé les populations, quand elle sera proclamée du
haut de toutes les chaires pour conso!er, rassurer tant de
pères, de mères, de soutrs, sur le sort des petits orphelins
que leurs proches ont laissés après eux sur les bords du St.
Laurent,que de douces larmes de joie et de reconnaissance
couleront pour les Canadiens ! Et ne voyez vous pas l'Irlan-
de se soulevant de son lit d'agonie, essuyant les larmes sur
ses joues amaigries, tendant vers vous les brus de son affec-
tion pour presser leCanuada sur soncmuir brlisé d'amertuu mes 1

. Lorsque des malheurs et des passions dont je ne veux
point ici dire la cause chassèrent de nia patrie tanît le mil-
liers de ses enfans, de ses guerriers, de ses prêtres, ce fut la
France qlui les accueillit et les comabla|de ses bienfait'; ce fuit
toujoursen France que Pfrlande trouva la plus vive sympa-
thles pendant les long siècles quil'ont vu pauvre et opprimée.
Oh ! j'ai bien trouvé la méme sympathie dans le peuple can a-
dien, partout où il n'a été de donné de lui dire les longues
soufirances de mon pays! Oh i! que ces deux peuples soient
donc toujours unis ! Et que notre devoir et notre bonheur
soient de dissiper les petits préjugés, ces misérable juIlousies
qui tendraient à diviser ceux que la icligion et le malheur
devraient inséparableieunt unir dans les iens d'une mutuelle
affection.

Ainsi travaillons ensemble et à retenir et à rendre hetireumx,
sur lhéritage de ses p)èrcs, le peiuple canadien; nous efforçant
d'un autre côté, chacun dans la sphre de son influience,à di-
mitner les aspérités gnfi s'opposent à la parfatite union des
ceurs et des volontés, nouss mrititerons bien do Diru et de la
patrie, messieurs, et nouts sentirons, avant de nombreuses an-
nées Combien il est m doux et binouir ceux qui soMt frères
sous taat de rapports, de vivre ensemble clans l'un~ité ! n

VOTE D ES UVISIDES'.-

( Tire de let Mi7ur e)

M. Drummrond propose de voter des suibsides a Sa Majesté,
secondé par M. Holmas, ce qui annonçait la fin toute pro- '
chamie de la Sessioni....,

M. Papineatu se demanule si c'est biun<dans l'intérèî die lu,
Chamnbre de terminer sitòt la Sessi<on et s'il serait biu ncdanis
l'intérêt de i'adimstrationi de faire du repos son tprermier acte
officiel. La question dles subsides anmnoniçant la fin de la
Session, et étant un acte d'intrêt pîuihli, chaque rmemblre
petit prendre là-dessus occasionu d'exposer ses vîmes sur la
marche à scuivre pour les affaire-i de ImEtat; c'est poiurqiuoi il va
dire se pensée, libre à la Chambre et à P'admmiuistraîion de
l'apprécier. Assurérmeuît les besuins cde la cuolonuie sount pres-
sants, elle gémit depuis plus dle trois anmnees suous le poids
d'unîe muau.'aise adrnmstration. Ce ministère si faible et
sens capacité n'a rien fait, et à présent <lue nous avons un
mjinistère fout, appîrouvZr du pietple et stupporté par- la grande
majod-té; de la Chambre, coumumeern+-mou par voter des
subsides et lais3er les intérêts *de l'Etat inmmndiatemuent?

Que ne suivrait-on Peemp1 ed la1 -Nouvelle-Ecosse où le responsable. Avant 37 et S il y avait crtaines gcus q1
mèie rviremenît a ou lieu i la Chambro s'est ajournée pour attribuaicut tout le mal qui arrivait à 'bon. muembre qui
quelque. jours, pour-donner le temnpsauxs nouvemîisii.4tres -vient-dé parler. On disait, fuissement « c'est la ilite à M.
de Fo faire réélire et travailler ensuite à la dépêch( des allaires.. .Papineau." .. -Maintenant les ennemis du gouvernemnent 'res-
Les besoins sont urgents e le délai d'ñe année-empèchera pousable disen:c'est l1 faute du gouverne Dment. 'esponsaible.
qu'on puisse s'en occuper litssi efficacement. La loi dès mu- La faute n'existe p dans le gouvernement responsalile, mais
nicipahtés. par exemple,pu.ssée par des ministres essentielle- dans la manière dont il à été admnistré. On a dit que la
ment conservateurs, nécessite des changements iinptrants.- Chambre ne. devait pas marcher avec le. iniiistres tîvtift
Il faut à la colonie u.n sysème do représentation basée sur qu'ils aient proposé quelques réfor.nes :mais doit-on - refuser
'équité, le système actuel est ionstrueux.-UL'orteur cite les subsides pnrce qu'i's n'orit pas encore presei titi ubill '
le message de Lord Sylenhai et ses intrigues pour nous dé- pour réformer la représentation, et le Consci Législatif? Ne
franchiser. Le conite le Durhnm disait qu'un système men- doit-on pas leur donner du temps pour cela ? îPourront-ils-
teur de représentation ne peut pas tre -acce!ité, le Haut et trouver on un jourentre 3onavenmturi, et Sandvich les homn-!
le Bas-Canada na peuvent pas être représentés également. mes propres à former le Conseil Légisatif? Qu:ut au billI

L'acte d'Union a mis le Bas-Canada, vis-à-vis le Haut- municipal passé exprès pour meitre du trouble parmni les Bas-
Canada, dans la posiion de 'rrlanie.vis-à-vis l'Angleterre, Canadiens, il faut du temps pour prpairer d 0s hangements|
acte qui a fait la honte de l'Angleterre et le nialheur de l'Ir- utiles. La raison qui le fait voter pour ]i motion esit que
lande. nli inme temps qu'on se proposait de payer la dette dans le moment actuel la Chambre ne peut fire aucun bien
on fit l'Union, et pour cela on fut obligé de violer les droits et qu'il désiro s'en aller ausitôt possible. L'hon. imeibiei
le cette partie de la province et pardessus tout on créa les pour St. Mauri-e, a (lit que si la Cliaibre 'st prorogée à pré-1
bourgs-pourris. Maintenant quels intérêts a-t-on d'entretenir sont elle devra être convoquée très-prochaineenti peut-être
un système auessipervers, créé par Jesprit d'intrigue d'un veut-il dire dans deux ou.trois mois. Rien ne peut emîpobcer1
homme qui pouvait tout faire aux dépeus des;iois, (les prin- de le faire, les ministres de:l'aninée- passée nous ont bien
cipes et <le l'équité ?-On a vu uels e(fets enont été la suite, convoqués dans les plus grandea chaleurs de ai saison, mais:
ces annees passées. -La justice a été oubliée, -on a limité en septembre et octobre la navigation èst encore ouverte ; la
les quartiers (ds villes,.et on a employé les ressources du Chambre pourra alors se réunir flIcileiment et les miisstrest
gouvernement pour défranchiser le peuple, plus qu'il l'est déjà auront eu du temps pour préparer leurs mesures.
pae le mauvais système de représentat;on actuel. C'est utn
système qui favorise les hommes de partis,il ni'y.a jamais eu
de representation aussi déraisonnable dans les ci-devant co- .G I
lonies d' inmérique. M-ELAN&ES R ELIG IEIUX.

C'est donc une des mesures les plus urgentes sur lesquelles
il serait nécessaire d'en venir à une détermination. C'est
pour cela qu'il faut faire durer la session jusqu'a ce que les MONTREAL, 21 MARS 18-8.
imesures imp<rtantes aient été prises eu considération. La
nécessité de faire les élections des nouveaux ministres ne
semble p.:s une raison sullisante. Il faut voir aux réformes
immîuédiateneut. Ce serait trmIoper 'attente du peuple quiR
a fait un choix d'hommes libéraux, capables de.veiller à ses
intérêts, si ces-umes hommes laissaient déjà là l'ouvrage,
sans avoir rien fait. Il ne serait pas juste,, pas raisonnabl!c de it

faire venir les réprésentants de Bonaventure et JeSanthichavec beaucoup de fatigues et de frais pour enx ce pour le

gouveruetnent re serait faire sutpposer qu'il -y a quelqie ARRIVÉE DU C12.1BRI -1.chose de mauvais dans ce gouvernement responslte, auquel
il dit n'avoir aucune confdnce.-il faut s'asurer si les mi- TRoIsIflME RÉVOLUTIoN FtANÇ.AISEr
nistres ont intention de faire dès réformes; ils nî'ont pas en- .
core manifesté leur opinion là-dessus. Il serait bon de s'as- Samedi matin, à 11l heures, le CamHari est entré à Nev-
surer si la Chambre n'aurait pas les deux tiers de majorité,de York, après 20 jours de nier ; les nouvelles politiques sontn
savoir si 'autre Chambre est composée conformément au le la plus grande importance. Il y a eu à Paris, le 22 fé-
vo:u que le peuple vient d'exprimer, et de manière à ne pas vrier et les jourE stuivants,unie troisième révolution (li a raviI
paralyser les elforts de celle-ci. le trône à Louis-Philippe et a contraint ce vieux monarque

Le ministère,malgré son immense majorité,n'a encore rien à prendcre encore unc fois le chemin de l'exil. Les détails
promis au pays et, avant que chacun des membres qui le sur un auseigrand événement doivent être du plus grand in-d
composent aille se présenter à ses- constituants, il serait bn térét ; aussi traduisons-nous de suite les dépêches télégra-1
de savoir quelles sont les réformes qu'on se propose <le faire. phitues reçues en ville et publiées par nos échaiges.
C'est durant la présente session que cette question doit être Des avis de Paris lisent que Louis-Philippe a abdiqué,
mise devant la Chambre; peut-être qu'il y a une majorité des qu'il. a laissé Paris avec la famille royale, et qu'il est d-
deux tiers en faveur du changement. Il faut composer P'auire. barqué en Angleterre. Le 23 février, la garde nationaleI
Chambre d'une manière analogue, voir au nonbre et au ca s'estjointe au peuple, et à midi celui-ci attaquait le Palaisi
ractère du conseil, vaincre la répugnance qu'unitel chatnge- Royal et s'en rendait maitre ; il est resté 800 persotiues sur
nient peut iaire ressentir au corps nommé par lés deux dicta- le champ de bataille. Le géii.Lamoricière a été sévèrement
teurs Durham et Sydenham, qui avaient condiarnpé le carac-. blessé ; le Palais-Royal a été saccagé. - 1On a pro1iusé d'é-j
tère du vieux conseil,et en avaientnomré un de. mémlie classe. tablir uie regence sous la duchesse d'Orleans,. mais onc
En A ngleterre on est exuusable. jusqu'à un certain point de a rejeté cette proposition. La Chambre <les déput-ésa re-t
maintenir le systèmne vicieux de représentation qui domine et fuisé de recevoir la résignation (le la riunille (le Loiuis-l'hi-r
qui a été la cause de presque tous les maux qui ont affl'gé. le lippe. Paris était totît entier au pouvoir du peule et de la
pays. Il y avait le prétexte le conserver les droits des petits garde nationale. Les Tuileries ont été saoccagées, et l'amneu-
bourgs qui, ayant été autrefois de grandes villes, -ne doivent bleient a été brêlé. Les dernières nouvelles le ParisL
pas souffrir à cause de leur décadence.-Cependant toutes les sont de la date suivante :
excuses possibles ne détruisent pas le fait que ce système en- Paris, 25 février 18.s.
courage la tromperie, la corruption à.un degré étendu, qu'il On a prorlani une république. Le roi et la famille
a vicié les institutions dlu pays depuis le temps de Walpole royale sont rendus en Angleterre ; on a proposé et agréé le
jisqu'à nos jours. Pourquoi ce système serait-il conservé gouiverneient suivant : Président du conseil, M. Dupont ;
en Canada! Avant donc qu'il soit expédient de voter des afiaires étrangères, M. De Lainartine ; marine, M, Arago ;,
subsides, la Chambre doit tre avertie officilellement d'une justice, M. Creinieux ; guerre, gén. Bedeau ; travaux pui-
Session prochaine ; car malgré les droits des ministres ou la blics, M.. Marie ; intérieur, M. Ledru-Rollin ; cominier-n
prérogative de la couronnela Chambre doit protéger les droits ce, M. Bethmot; institutions publiques, M. Carut ; fi-
du peupic. Il faut donner à cecx qui composentle gouiver- naices, M1. Gouidehatux i maire dc Paris, M. Garuier-Pa-
nement la chance de rétis*ir avant le commencer un système gês ;gouverneur d'Alger, gén. Cavaignac ; cormmanidant
d'agitation pour obtenir les réformes nécessaires. On doit re- des gardes nationales, gén. B. Courtais. Le ministère
mettre à un autre temps le rappel le l'Union des deux provin- s'est ensuite assemblé.Unssemblée de la ci-devant.Clini'i-
ces, la réforme parlementaire cet la-première. et la plus tiéces- bre des pairs a -été iterlite. Toutes les communications
saire à faire. Il y a dans.le, Iaut-Canada six petites villes avec Paris,par chemins dé fer ou diligences, sont suspen-c
qui ne contiennent pas 12,000.âmes, et qui envoient.chacune dues. Le nouveau ministère recoantande au peuple de
un membre au parlement, tandiî qu'il y a des comités dans le cunerver son attitude révolutionnaire. Toutes les classes s
Bas-Canada (le plus de 40,000 qui n'en envoient qu'un éga. prennent part à la revoltition,le peuple et la garde occupent
linent. Montréal devrait avoir cinq représentants, si oii par- toutes les rutes. et le goumernement provisoire aété inetallé
tageait la représentation par 10,000 habitatnts. La réforme de aux cris de 'c Vive la république !" Le trône a été traînée
la représentation doit étre suivie de J'extension du suffrage. par les rites et brûlé putbliquenmit. La duchesse d'Orléans'
Qu'on ne soit pas effrayé des droits que le Bas-Canada récla- lecomte de Paris cila duo de Nemouirs se sont rendus à la
me , ce qu'il demande aujourd'hui, il 'accordera à son tour ; Chambre les députés et en ont été rejetés, ainsi que par le
il ne veut ni commettre l'injustice, ni la soutfrir. C'est le peuple qui a pénétré dans laChatmbre.La Cihambre îles dé- lmoment de discuter la convenance d'une prorogation pro- putés s'est déclarée en permanence, et a refusé de rce-
chaine, les opinions doivent s'exprimer sur ce sujet; il faut voir la résignation de la faulle de Louis-Philippe. On
se demander si ce no serait pas détruire,tronper lesespérances fera :3e grands efforts pour supporter la dutchesse d'Orléan«.
du peuple qui attend d'heureux résultats des élections qu'il La niasse des députés ne veut pas id'une répuliyte. Lae
vient de faire. Chambre s'est assemblée aujourd'hui, maizc la populace

M. Chabot exprime en commençant le déplaisir qu'il s'est emparée de la majorité. Le roi a laissé lez. Tuileries -
éprouve de prendre la parole. après l'hor.. membre pour St. à une heture,escortê par 40 à 50 hommes des gardes natio-
iMiaurice et encore plus de différer d'opinion avec lui. il nales, et par quelques régiments de cavalerie régulière.
est vrai, comme l'a remarqué l'lon. membre, que le pays a Le carosse a suivi les quais jusqu'à la barrière de Passy.
g'randement besoin de législation, après .trois anné'es d'une A' midi, toutes les troupes ott.disparu. Les troupes do
administration inactve et faible, niais il ne suffit pasde légis- ligne ont fraternisé avec les griles nationales.ct celles-ci
later, il faut législaterbien, sans précipitation. ..On ne compte avec le peuple. Il n'y a plus de communication cutre les
pas le bien que l'on fait au peuple par le nombre de l-ills que deux rives de la Seine. Un gouvernement fort se-a orga-
l'on passe, car si c'était le cas, l'administration défunte aurait nisé. On propose une république sur le modèle des Etats-
été trés vigilante ; il faut dJe pîlus <le l'eflicacité dans la légis., Unis d'Amérique. Une procession de personntes en b/ouse -C
lation. La pîrenmière chose que le ministre notuveau aura à vient de pîasser,lportanît le trône et chantanut la Marseillai.ie. I
faire ce nie sera pas de faire des lois, mais <le détruire nos Il y a cu beaucotup de personnes tuóécs, et en bien des cast
mauvaises lois qui sont mnalheureusement trop nombîreuîses, les troupes ont refusé d'agir conmre le peuple. Le nom-q
Dans ce moment peut-on legislater avantageusement ? Peut- bre dles morts est, dit-otn, <le plus de 500, sutrtout dams les
être ques non ; les ministres ne peuvent ~se faire entendre dans environs du Palais Royal, et entre ce palais et celiii des g
cette Chambre, ils ne peuvent élever la voix. Il ne pense Tuiieries. On a essayé de p<ünttrer vers onze hcuirest
pasqu'il soit déjà temps de dlemanderauix ministres ce qu'ils dlans la résidence du ministre desi finances, mais oni al
ont fait, quelles réformei ts se proposecit île faire. Il ne, veut échoué dbans l'entreprise. Le tocsin~ a sonné tout le jour p
pas rester dans l'inaction uin seul jo>ur conmme ç'a été le cas dans Paris. Le comte Molé a été propos&, mais rejeté par q
depuis le commencemenît de la session, dans laquelle on n'a lu' peuple qui a déchiré les puroclamations rjuii nommraient p
fait que discuter si telle mesuire sera pîroposée on non. l nmnistres. Le général De Lamnoriciéro.a reçu le commnan-.
vaut umieux qune la Chambre sîtit prorogée immunédiatenmnt dementtdes gardes nationales.-t
pouîr dominer le temps acux ministres de mûrir leturs mesures. Les placards étaien1 signés <le Thiers et Barrot. Le pet.. c
L'hlon, membre a parlé beau.coup des désavantages de P'Union. pIe a pénétré dans les caves des Tuileries et s'est dlistribuimF
Il est vrai que P'Union a ses inconivénients et-qu'elle îI auré les vins. Le 24, à quatr-huesP. ML -on croyait que le pi-. c
toutjours, mais maideniant qu'il a obtenu légouivern'emenit re étaiCfåuit ¡Smaais ô 7¿ Iheures, uncî bande dle Parisiens ar-p
respomnsable pour lequel il a tant combatt u etîavanalageuoneot, mnés dle coitecux et de maousquets est arrivée sur les Boule- b

qu i-l "Je uai aucune confiance dans le gouvernemuent yards alors remplis de monde, cette bande se mit à chanter
responsabl." Au coniraire, on a confmance -lans le goulver-Re- l 'oruis îes Girondins. Elle fuît reçue avec grane.l cuis par n
<ne nt responsable.et c'est le seul qgi puisse fonctionîner biien le petuple et se mit ensuite en route potur les B3ureaux <lu il
clans ce pr.ys. quand il sera débarrassé de tous les abtus qui • .adonal qui paraît etre l'ognetî ile cette formidabld oppo- i
ont arrêté son echicacité depuis si longtemps., Parce qu'il sîtion. Cette populace demanda aux~ éditeurs <de pourvoir à
a eu des abAus il ne faut. pas le-s attribuer au' gouvert menemt ca.qum'on une -e jouat plus do la liberté.du peupîle. L'édi. î~

touir-en-chf parttatm balcon et assura le peuple quIle cette
toib leur liberté serait sauvegardoo ; oit répéta cete scène
jusqu'à six lois dans la soirée. Sur les Bouitlevarm-ds, toits les
aiurbns ont été abattus, toutes les laupes brisées, et le toutt
a eté converti on ibarricades.,A comnmnenreL-r par les premiers
gentlshuimàes a nller jusqu aux simples ouvriers, tout le
timid itravaille avec mui zlc incomparable. A midi, M.
Odilon-arr-ot, accompagi duclii C é le La îîmonici ère, est allé
de la Chaimubie des. députés au mimstère de l'iitérieir;oý
il a été IIstall oin jiprésence de la garde iatioiale, et dl'utte
multittde de citoyens qg]i remiplissnient le pahut. En Aiittt
le palars,l roi et lit fiun li lroyale se sont dirigés sur Neuilly
escortés par des ctirassiers. Ds que les troupes eurent éva--
cité les Tuileries et le Palms.Rayal, le peuple y entra Ct
saccage lott. A umie lhcir, dans la Chambre des députe,
mb. Sauzt (?) a pris le fauteoil, en présence d'environ
400 membres. Quelques iistaits après, il fut <lit (le lit du-
chesse L'Orléas et ses deuix tils étaient sur le-point d'ar-
river. Bientôt, Ci l'cet, la princessa est parue par la porte
catuclie, et accolipagnée île ses .deux fils et L ds ducs de
Nemmours et le lontpnsie. Le comte de Paris fut introduit

ar nit meumtbre <le la Chambre ; il Iéiétra avec diflieuih
jusqu'au deumi-crcle avec <es olhiers et..des soldats de
la gaîrd nationale. -a présence prodtisit uie vive iupres-
sion sur l'assemblée. muódiatement aprèsla duchesse en.
tra et se plaça enître ses deux fils. La Chtambilîre fut alors
forcée par la populace qui y liétiétra avec la gar-
<le nationale. La rincesse et ses entimus se retira alors sur
les battcs les plus élevés du centrec i face du présiden.
La plus ginde agitation et le plus grand bruit régnaiemnt
alors ; M. Duii rétablit le silence et amonça que le roi
avait abdiqué etn ii veir le son pletit-tils, et donmit la ré-
trnce à la duchesse d'Orléanîs. Une voix di milieu du peu-
ptc cria.: " Il est trop tard." Et il s'eun suivit un tunîmiîmte
épouvantable. Un nombre le dépumés se réunit autour de
- duchesse et de ses fils et les deux dus ses beaux-frères ;

la garde nationale suivit le même. exemple. A près quel-
ques remarques, <le la part de diitîrenîts menibres, île la con-
vetnance le proclamer roi le comte de Paris et le donner la
régenîce a la duchesse, la princesse se retira suivie de 'tous
les miembres du cett re. Il n'y eut qfuie les m iemlres de la gaut-
che qui demeurèrent dans la Chambre. I.s insurés por-
tèrett -alors .\l.Duont(de l'Eure),à la prsidence.La tribtine
et tous les sièges furent oc-cuipés par le peuple et la garde
natintale, et les membres di gouvernement provisoire fu-
remit proclamnés, au milieu d'une scel lu e ol'un i'a jamais
-ue depuis la Convention. Unssembée s'ajourna alors pour
se rassembler à Photel-de-ville et y installer le gouverne-
ment provisoire.

C'est le 2-I février que le roi a abdiqué ; la veille,son
tninist.ère avait renidu ses portefeuilles. Dans Paprès-
midi, Odiloni Barrot itisait sortir une proclanation an-

ouiçanit ces gratnds événeets, et parlantt cii faveur
dut Comte de Paris. Mutis la République a été procla-
me, comme il est lit pluts haut. LA CAUSE de touts
ces évònieients est la défense de faire danîs le 12o-ar-
rondissenent de Paris tii BANQUJET RI FORiM ISTE.
-LOUIS-N APOL ON BONAPARTE, déjà connu liar
Paflaire de Joulognîe, a qutitté Loidres le 25, se rendant
à PARMS.

Lola-Montîs a été chassée'de Bavière par les étudiants,
Malgré les cTOrts dii roi.- A e, utétait.tranquille;
Pnmnistie ' a été' aêcrdée.-A Padaue, les troupes autri-
chiennes omît comhbait les étudiints; '100 personnes ont été
tutées.-Oi disnit qu'à Roie, Piie IX s'était arrêté (lats ses
réformes et qu'on Paai déposù !! On disait à Liverpool
que lord J. Rssel avait résigné; son budjet méro:ctenttant
tout le monde. Le déficit dans le revenu est le £29,000,000.
Un joui rnal ajoute qIue le miniist ère a été battt i sur sieurs
qupstions.-La guerre les Cuittres est terminîc, les Anglais
ayant pris presque tous leurs chefs. -Les Ruusses omît rem-
porté quelques aviantags en Circassie.

En A ngîeterre, la fleutr était à 27c Gd le blé-d'inde à
26c et 306"; le blé américain à 6(0c et 6sc ; le coton a su-
bi me baisse di îe denier

Nuius nois ab>srCnonis pour auijmunIPhlu Ii de faire aucune re-
marque sur ces évèneients remarquables, vu le manque d'es-
pace.

CIIAMBRE D'ASSEMBLI E.
Vendredi, 17 iars 1848.

A 4 Ietiresa Clambre a chinibi min comité pour examiner
'élection contestée ie Stormont, et lin alutre pour celle do
Cornwall. Dans le premier ras, M. Drumnond est le défei-
scur du M. McDonahl le pétitionnaire, et Plou. Mconald
rKingston) celui de M. Monroe, membred sigeant ; dans le
-econdncas, M. Richards est le uld'einscur des pétitionnaires,
et M. Chauiveau celiii de Phonî. J. H. Catuerot, ci-devant
solliciteur-génuéral. Le message suivant fut ensuite livré à
ai C iamnre par l'honi. J. H .Boulton

%vîin et Kinc.ltrdine.,
Le ee éral recomantadc à l'Assem blée Légis-

ative d'oiter des iesures pour autoriser Pémîission de
léhentuires, sur le crédit de la provimce, à uni miiontant n'ex-
r-lant pas £I5,000, afin de pouvoir satirfaire aux exigen-
cs dît set-vice public eni ce qmi regarde les travaux publics,.et
afin de somuteir le crédit de la province dans cette branche
du service public.

Samnedi, 18 mars 18-1-8.
A prés la récoption d'un grmnd nombre de pétitions, le

comite chargé le l'examen le l'élection contestéo l'Oxford
fait rapport en iveuir <le Ihn. M. Hinrks ;la Chambre
adopie le rapîport. Quelques bill subissént leur tecondo lec-
tre, et la Clumubre s'ajourne un peut avat six Ieures.

Lundi, 20 mars 1848.
Après quelqumes ffaires de routine, qui ont occupé deitx

", trois heuires dei temps, M. Gugy fait mnonm qum'il soit
irésenîtó unie adlrosse a S. E. pur deumantder copics de tou-
os dépêchaîs et correspondIancue relatives autx réclamations
ute petit avoir aucunu membtre du dermier caibmirt à recev'oit
ute pensioun. M.- Druuui mnd annonuce, alors <le _la part diu
'ouvernenîut qu'il nî'y a aucuno document a se sujet; la mio-
in es.t retirée.-Plus tarit, M. .Druimmonid fait nmotioni qumo

a Chuambreu- entre on comîité sur les subsides ;M. Chmristid
'roposo en auiendemîent île passer utie résolutioni portanît
ute les sollic'iteuirs généraux et les comimissaires de. travaux
uiblics mne soient pas membttres dum cabinet. Il .s'eut sumit un
onig dlébat auîquel MM. Christie, Sherwoeod, Mc'Nab, B3oul-
on, Dlutrnound, P'apineau, Watts, Chatuveaui, Nelsonî, R:-
huards,Caineron,Cauchnn et qîruemqus autres, preuinent part.-
'inalcument, l'amîendenutu est retiré, et him Chuamblre enutre en
omaité, qui acconlîe les subîsidles demanîdés. La Chuambre ne-
rendi la séanice, le con:it(' fait rappîort ;et bientôt la Chiamn-
re s'ajourne ; il êtttit minuit.

~LEcT0Ns roUva Lii PMnt. tCt.--.,'hon. M. La fonta i-
e se présente à Mont.réan; il sera rúéiuî sans b. inom<r.
oute. L'êlectionî cet fixée utir 28 c<ura1.--Ulion" L. M
iger se préîscute à Toerreîone,'o ditqlu'il uii yiour opO
atsa M. Scott dle Mcontréuîl -et M. fL. B1. Poapiei<.! M.
'iger oerailieus croiyonus, élu à une granîde majorité.--
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MELANGES RELIGIEUX g

COLONEL DE SALABERRY. danigereuses:àñla moralité d'un peuple, et pour celadi

Un' corresponidant de la .line v' qui signe " Un grand gnes de censur'es. Il saura aussi que, sans être auss
d cisoyndn feit, rearer quse nuio e gran subtile.que lui,je puis appliquer les priicipés des moeur

noimbredalM publiques aux divers' Sges et aux diverses circonstance
Taché vient de laisser vacaite sa place de député-adju-
dant-énéral. Il-suggre comme devant être très populaire .d, a société..Enfin le correspondant termme par un

la nomlination, à cct Place, (du colouel A M. De Salaber- thtrase qui donne une -juste. idée du bon goût et'de

ry'; car, ditcil,)c'est la"filsc d'un brave, un brave uim zne, belles façond qu'il a sons doute étudiées et apprise's e

un Canadlien vrai sang; " il 'ajoute que.par là M. De Sa'a-' fréqmuentant les.bals publ$cs. 'Ou dlia le la mulce v

berry " mérite du gouvernement actuel et doit attendre de t-elle se'nicher ? Le publie jugera si c'est chez moi. ou
ui, plus que d'un autre, celleplace qu'ilpeut remplirsi avan- chez lui qu'elle s'est niélîé'e .je le laisse vàlàntiers juge
agetisemenl." ' Notin îî'essaierons pas, pour notrc'part,d'ap- en cette affaire. T'out ce que j'ai à dire ici, c'est tluel

jirèciér les talents de M. DDe Salaberry'; nous nous cotitenl-' correspondant a voulu tourner en ridicule le curé d
terons d'observer qu'un homme, pour mériter les faveurs et Terrelboie et avec lui tout le cleràl; bans avoir pré
l'appui d'un parti, ne doit pas avoir toujours agi. contre ce cisément l'hbileté consommée du correspondant, o
même parti ; et que par consequent il ne li-suflirait pas, peut cependant s'en apei.cevoir. . Que, pour défendr
dans cette occasion, d'être le fils d'un brave, d' tre brave h- la vérité et la justice, injustement attaquées par de ba
même,d'atre Canadien vrai sang! Car si nous ie nous trom- dines railleries, j'aie cherché,.ù mettre .de mon côté e
pans pas, on a dit ber des fois, qu'en Amérique on ne rieurs, personne autre q le correspodant n'y trou
garde pas au nom ou.à l'origine, niais aux principea et aux ver pere aute qu e efoet n 'y rou
ictes. Cec:( dit, nous laissons le correspondant de la Ainer- se le ridicule que .Péite.toute doctrine dangereuse e
re examîiner de nouveau la questioni, et voir si réellement 0e~l ~ iueqemrt ot otiednees
quelque a.tre dans le paysi'aurait pas, autant qu M. De séduisante. Et ne fÙt-ce pas de la sorte que-le prophèt
Salaberry, des titres à la place de député-adjudant-général. Elie confondit, à lui séul, 450 faux propiètes <leBal

qui tropaint le peuple<Je. Samarte, et l'empêchaien'
de servir le Dieu d'Israël. dis avaient' invNoqué,toute un

Nos lecteurs se rappelleront sans doute,deux articles (lui matinée, leurs fausses divinités et le feu ne tombait pa
ont paru,dans les ttlélanges Religieux, sur les Bals à la carru du ciel pour consumer leur victime. Criez plus fort
pagie. Un correspondant de l'/venir y a répondu ces dit Elie sur le ton de la raillerie, criezplus fort; ca

joursderniers, et-voici la réponse de Ill'Anii de la justice," votre Dieu est peut-être à converser quelque part, ou il es

répons que nous nous faisons encore un plaisir de publier, au réfectoire, (car il était midi,) ou il est en route, ou
réponseD euo fcertainement il dort. Je pense. que le correspondant

.M. L'1E D I T E UR ne s'avisera pas dadresser à Elie son compliment de

L'Avenir du onize courant (mars) me tombe en ce belle façon ; où, diable, la malice va-t-elle se nicher ?J'a

moment sous la main, et j'y lis la correspondance Les la confiance que ll cenir.nitera pas ce~style de son

bals à la campagne. Jusqu'ici l'auteur du Conte popu- correspondant. Vraiment je nie le lui conseillerais pas;
laire n'a dit mot pour sa défense, et léditeur semble car ce serait un modèle de mauvais goût d donner à l

rejeter sur son correspondant tout le blâme de cette af- jeunesse pour laquelle il écrit. Je pense aussi qu'il com
faire.Cclui-ci apparaît avec eux et croit la réplique tri- prend mieux que ce correspondant la nécéssité de n

ompliante et assaisonnée d'uîn goût excquis.Mais voyons, pas se brouiller avec ses confrères et surtout avec se.

en deuxinots, si sa victoire est aussicomplète qu'il aime concitoyens,.dont sans doute il depend comme tout au
h le croire. Etablissons d'abord le vrai point de là ques- tre journaliste. Pourqu oi,en effet, ne pas s'entendre
tion. Tou 'î monde, avait dit le corresponîdanît, est pour travailler au vrai bonheur du peuple, en s'effor

maintenant d'accord pour encourager les bals publics. çant de le rendre moral, hotnte et industrieux ?.
L'Ai de la justice s'est permis de lui dire que non, et L'Âr E rA JusTE.
lui en a donné les raisons. Le correspondant pour toute X. /'Editeur
réplique nous dit fort séricusement que la danse, bien Le villae en n
loin qu'e/le fût1 placée aut rang des vices dans l'anti- Le village le Si. H-yacinthe vient de donner une nouvelle
quité, a toujours été l grand honneur chez tous les preuve de sa charité envers les infirmes et les pauvres de l

guil, atouour ét engrad hnner ccz ouse.ssociété. Le Bazar a été organisé par le zèle et le dévoue-
peuples; qu'elle a même fait partie de tous les cultes,'"men e riar am o la pace e le eroévoued
sans en excepter le culte dec la religion chrétienne. Que passé. principales Dames de la place, et le produit a dé
la danîse soit inînocente en soi, c'est ce dont personune passé ltteiîte généralei vut la mauvaise année polir'lb
an ssdoute. Car qui serait assez extravagant pour oser commerce et l'igriculture; il s'est monté à la belle somme d

ne 1322 livres ancien cours. Voilà certainement quelque cho
-dire que sauter en cadence soit chose contre la moralc7? se qui fait honneur à la population* aisée de ce village, e
Que la danse ait pu :quelquefois entrer dans certains qui montre ce que ses habitants pourront faire un jour, quand
actes religieux, c'est ce que j'accorde sans peine au le commerce sera plus activé dans cette partie de la province
correspondant. Tout le monde le sait,M arie, sour de par la facilité des communications avec les grandes villes.
Moïse, dansa avec d'autres femmes, en chantant des La salle du Bazar a été ouverte.là lundi et le mardi avan
eantiques à la louange. du Seigneur après le passage le Mercredi des Cendres. C 'était.véritablement intéressan
de-la Mer Rouge. Davidce roi si vaillant et si pieux en de voir la bonne disposition de tous les articles -que les Da-
en même temps, dansa de toutesses forces devant l'Ar- mes bienvei'lontes oflraient en vente au bénéfice des :nal

-che-d'alliance, pour téioigner sa joie par un motif de heureux: aussi n'on-elles ps manqé detrôver de l'encou

rcligionî. Dans les.siècles d'or où régnait la simplicité ragenent dans le publie. La grand salle du Bazar a cons
(les mSurs, on dansait quelquefois devant les éulises tamuent été remplie de personnes qui venaient favoriser des
aes jours, de dmancst que fêes ss les éu dcs vues ausi belles qne celles qui ont donné lieu à ce Bazar.
aux jours de dimanches et de fêtes sous les yeux des Ces deuxje dans le
Pasteurs qui veillaient à ce qu'il nue s'y passât rien de i jourssie sont donc passés à St. Hyacinte d
mal. Encore aujourd'hui dans ce pays, il se fait de très plaisir de faire du bien, et en imetemps dans une te puiutîciîe ruiosdcfmile ' uv oneu1rps lliqîne qut'il est à désirer de voir imiter.innocentes réunions de familes ;' on y donne un re pas UN SPECTITUR

joyeux. Les jeunes gens, parens et amis lu voisinage U.Haihe1mrs14.

y dansent avec modestie, en habits dlcens et sous les '
yeux de leurs pares vigilans, qui font bien attention
à ce que rien ne se dise ou no se fasse qui puisse bles- .kPLIORATioS.-Le Pilot Jesamedi nous apprend qu'àhl

-ser, tant soit peu lta pudeur. Personne à ma connaissan- séance (mercredi) du conseil de ville, le maire a proposé le.
ce éM améliorations suivantes:.o yivcler la place Viger et y plante

ce ne trouve à redire sur cela. Je crois même que M. es arbres 9.ocomllter les travaux sur la Place-d'armes
le curé de Terrebonne permettrait volontiers aux filles s continuer la rue Ste. Catherine ers l'Est jusu'aux li

de sa congrégation qui, dit-on, sont fort sages, de danser mites de la cité ; 4o renouveler les pavés en bois ou les rem
entr'elles, comme la seur de Miose, on chantant leu'rs placer par des pavés de pierre; 5 continuer un canal datn les
doux et harmonieux cantiques. Je crois même que sri rues Welliigtonî et Yotuville ; Go f-ire des trottoirs en bois par
le correspondant et ses amis voulaient danser, conme tout où il est nécessaire* ;7o prolonger la rue Craig jusqu'à h
le roi David, dans certaines réunions relgieuses, Il sC- rue Campeau ainsi que le' tunnel en brique, et -audelà s'i
rait assez tolérant pour ne leur en pas faire un crime. est possible; So adopter des mesures pour.égoutter le quartie
Car enfin ce curé entend raison quelquefois. St. Jacques et atutres endroits qui en ont besoin; 9o placer au

Mais d'abord il faut remarquer' ici que les danses ne coir. des rues le nom le toutes les rtes; 10o adopter des mo-
faisaient point partie dit cultc religieux, ati moitis chez yeis pour faire nîuméroter toutes les maisons; 110 acheter un
les juifs et les chrétiens, comme le prétend le corres- terrain pour y placer le marché à bétes;l2o adopterquelque me

pondant. Car je ne pense pas qu'il trouve dans les livres sure pour fournir àla ville une quan:ité d'eau plus considérable

saiunts, les Conciles et les C'ér oniaux,aucun texte qui surtout dans les incendies; 13o réparer les edifices des water

prescrive la danse dans 'les cérémonics religieuses. orks, et passer un règlement pour déterminer la manière d
'do i de d..o. fournir L'eau et les sommes à payer; I4o réparer sans délai l

'l'out simiplement les pasteurs nonnaientdesdiectionsînonument Nelson pour 'empècier de s'scrouer-Ce son
pour que les danses qui se faisaient aux portes des là des aúnliorations indispensables et que la corporatio n ne
églises et entre les offices, par forme de récréation, ne se refusera pas sans doute de faire-ad plus mt.
dégénérassent pas en licence. ._._. ___

Malhleureusetment les choses les plus idifférentes et
le- iiles espt1incestureî slvmî udér- PiiOTtO.'TIOs.-Mý. Drimiond a annonicé hier que'la

s aisirs les plus innocs our nnitsouvent au détri- Chambre serait prorogée jeudi, si le bill des subsides et celui
-nent des mSurs. C'est ce qui arriva bientôt par rap. pour continuer les lois exiran-iites sqont passés.
port aux danses qui n''étaient d'abord que de purs amu- -l.s
senctîs, que l'on tolérait les dimanches et fêtes; Mais :W iOMPENsE.-Uno-proclamation dans la Gazette. Ofi-

-qui finirent par' être des danses publiques. C'est alors cielle, offre $400 mde récompense pour l'arresta2ion .:des'pbr-
qu'elles furent prohibées par les Conciles de Reiis et sonnes qui ont détruit les livres de Poll à.P'tc.ion de Beau-
de:Tours en 1583, par celui de Bourges en 1584, par harnais.
:elui d'Aix n Provence en 1585,.et par le premierd de

Milai, où St. Charles'défend absolument les danses on GlàR' Atlantique est en opération denuis quelquesjours.
ces saiints jours. Et comme alors la ptuissance civile Alaniquestenoperaondeuis_ qelqu_ our.

prêtait maini forte èu l'auttorité ecclésiastiqtue pouir ré- sîtsÂrEva,-L'hoan; J1. M. Halley nmembre du congrès, est
pr'imer les abus,·p'lus'ieurs ordonnanîces furent émanées é~códé le 9 coturanît à Jacksonîvillo, Floride.
ipar les Rois'dcFranîec pîour arrêter les désordres qu oc-- ~ ~ ~ ~ ~ .
casionînaient 'l'es danses publiques. On pourrait citer Er.sCTroN.--Le 27 courant, il doit y avoir, dans le quartier
a l'atppui de ceci les Ordconnîances die Françris 1er du 7 t. Laureniît une élecmton pouîr le conîseil nîiumicipal eca place
janvier 152U; celles de Char'les IX cin'1560 ;de Hlenri dM.Wrcanquiaésg.
1II eni 1579 ; do Lotuis XIli eni 1610 ; de Louis XIV .a'.ruMs.-Nous voici vrainment enu printemnps, nous avonîs
-en 10. Lus danses publiques, appelées Fêétes ba/ra- uin dégel coumpllet depluis trois ou quatre jours,et hier le temps
doiscs, onît té' -supipriniées par arr'êt <lu parlenment du 3 était on ne lieut pîlus dnuux, A&ussi dlans la soirée lu. pluie a-
septmbre 16G7, avec défenise à tous les .seigneurs, t-elle coîmmîencé à tomber et a..t-elle coîntinuté jusqui'à ce nia.
hauts 'juîsticiers. et à leurs oflicier's, de les poec«ro. uin.~ Atijourd'hui le .temps est clair et liés dbutx ; le dlêgel
Par'donniez-mnoi, M. êd'iteuir, 'cet étalage- d'ruîdition. conutiuue, lá ineige dispaait ca grand-lraiau. '

Car si je-cite toutes-ces autoritès ccclêsiasl'iquîes et ci- -or-''

viles, c'est tunirquement pont' montrer' au correspondanît ii^E U-vi'un.-Le steamer Wan-tana å téiirêri"hier
b . . atin à N. f'. I'èquipage et les passagers ~ont été sauivés.

qute les daniqes publiques etaiet-t alors des abus si cmra- facr snetp.duaniqe9ceaxqióaeta
cinés qu'il fanllut recourir atux cdeu'x autrités r' umîes~ et fuariso'etedeisiqe9leauqiéaint'
revgniir souvenit à la charge. D'ailleur's il pourra voutr, b .'
puassan 1 .gue je .ne s.uis plusau siècle d'Auiguste et .gue .'îF.. ittrcKs.-M.. Hiincs Vient de fliiie-parat-re don
même le nie sn'éloignie pas tr'op de18'l8.1l pourra se cont- adresse aulx électeurs d'Oxford. il se propposedè so.endreim'-
vainicro que-ce n'est. pas seulement danîs 'les siècles du.pa- .m écdiatemient à son coiî -où 'i. demouturera jusqu'à ce que
ganispic lue ccr!.ap cs danses publ'iqiues- deviennet. p'éloion-u yoiï ternumnée ' ; -'-
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Nous.eussions beaucoup désiré de po[uuvoir reproduire er

entier cette magnifique pièce 'de iersqn'un journal~ appellk
u un magnifique dithiyrainbe suru'unmgnifique sjet," mai

le cadre de notre jodrnal n'est pas assez étendu pour c eln
Conteitons-notps'donc de la fimn de ce beau morceat.Le poète

parlant de l'Union amériéaine, s'écrie:

NuI peuple jusqui'ici ne fut grand dans l'histoire,
Sans passer parýlenfance, âge préparatoire
Hollandais- Eso, Germains
Tous. avant.de-inarchèr, ranmpère sur les mains ;
Celui-ci fut créé dams sa taille.compiète.
Trois quarts dé'siècle à iýeine ont-assissa conquête.
Son sang est-encor tiède aux champs de Btinkers-Rl
Et le voilà.déjà1dans _îtîa ge vir'il,
Et voilà que son front s'est coustellé de gloire,
Que, prompt à dédàigner son preniier territoire,
Du rocheux Grégon il a soumis le sol,
Qu'il a pris la Floride au.royaume espagnol,
A nous la Louisiane, éblouissant domaine; -

Que-son pied conquérant aujourdhui se iroiaiène
Sur la terre.de-l'or où tant de sang-fuma
Ausiècle des Cortez et-des Montézuini;
Qu'àson immensité 'chaque année il 'ajoute.

Que lui faut-il.de plus? La HaVane sans doute ?
La.perle de P*Espague 7 Oui, ce joyau main
Est bien digne d'avoir place dans son.crin,
Et, ,dans le golfe heureux quila tient enchâssée
L' spo.r de l-saisir occupesa pensée

Ltrêsor*est -si préé, là iiaître-si loinaint
Qu'il àtteride en repos: qui sait si leei
Nedoit pas cil ces vSeux encor le satisfaire?
Si les éto les d'or dé tout éet hémisplière
Ne viendront pas se joindre, ei traçant. unt sillon,
A cellés qui déjà couvrnt son pavillon ' - '
S'il:n'est pas décidé qu'après un tel augure,
L'aigle de l'Union, dans sa pleine cnergure,
Montrera tout à coup son-volperseverant
Par delà -l'attre bord'·dåi fleuve.St-Lauietit,
Et qu'alors, replian' t. eoîurse -le soin aile,
Etttouriiant vers le Sud son Irdente prunelle,
Aprè. avoir jeté sur le Chmazo
Un cri dont les deux mers reproduiront l'écho,
Après avoir déirtnit, cutré les deux tropiques,
Un débile réséau difurnes répuîbhqes
Il viendra sò poser, dans son dernier él:ii,
Sur l'orageux détroit que perça Magellan

Ml'erveilleix avenuir:qu'uun voile elcor, dérobe
C'est par-là( fue tiüt maïlie -nitó cu globe.
Cegrand travail connience; il·e.iii.ous ioas y-eux
L'axe continental glisse 'vers d'au res lieux ;
Chiaque jouir iou. ii muio'ntre'uiiévident pré:age:
Quna oles hoîniies;'reils auk oiseau t de passiage,
Quittent le ciel natal pour 'd's cieux inconnus,
C'est un:'signe eertain qdnejes temups.sont vnius,
Que linvisible main qu'o nomine Providence
Elève une grandeur sur ii edéL.ndeunce.
Oi vont ces longs troileaux d'Allemands soucied
D'irlandais demui.us qi, sur de l.ongs essieux
Chargés d'aïeux, d'enfans, de frêles ustensiles,
Chîemtinent pour trouver de nouveaux doiieiles,
Et qui semblent guidés par le êiee. 'conseil?
Où vont ils? aut Couchant, ils suivent le stil.

:Pourquoi dósertent--i terreîmaernelle
Parce-qu'ils ont perdu leur coiifiance en elle,
Qu'ils tne trouvent plus d'air sous les vieux horizon.,

- Pareils aux animaux, hôtes de nos maisons,
Q-' un pressentinient aêr avertit, avant Phour,
Qui est dewenips teq'giitter léurcroûlante deinuctire,
Un..Ofa'dlibLe instinct révèle . ces 'colois
Qti' é'st urgent de fuir, qu'avani d&s jours bien Idni,
eurintique édifice, usé o*ns sa charpent _

''Tii.bera : que ses murs flé. uissent sur j!cr of to,
E.t que ses fondements:but periuâ le piveau.
Le vieux Monde '.en va vers le Monde nouv'eau.

r5moirEY-Le N. E iald nous àpprind que le 12
couratut il y a ou à Baltiuiîre ui.i incedue peu conaidérable
,qui néasmoins a été dcsin d'un i conplt entre plusieurs
tentaines de ponipiers, p;undtan ut nn temps, il ,y en avait de
1200 à 1500 qui óaàmt sugs dans ho mêlee, plusieurs out
ese tués, cn granil nombre blessés. Le lenlemain mîlatini la
luttre a recoiîmeneé à uni nouvel incendie.. Aduirable

r'Pf:n tNC.-Nouis som.nes liereux de pouvt'ir annuor
cer i 'os lecteutrs que cr.ac.e à la persévérancie et aux etloris

cintde., îules'. les scurus .de:Si: Barthèleniy et de
lastauiong~ ainesuàa a irole *luqienWdoul mîeastre Chii

iiqui pls îaroisses de; St. - thlemy et le Maskiungê"se
sont ragmès ckuiss sourla bncière tic la Teiiruance

.Acin -- Uni no1 nn1 1-Sinun ,Tureon, îssaor ci2de
vaniu veuett le pois-oi,- a perdu.la vie 'l -l1,.en"traversant
b(h euive . Turgeon s est trouu prîis par nles glcées'cnr n
<l.'il étà t .eung'gc a reuiorque.rI fetbarcuitiin,.ei. a 'cé-coupé -

en 2è-x, domnab de:Québrco:

,N dénïie dun INSTITUTEUR. et unie ISTITU
RI IC l pun' ntîse iner le français daîs un des arbonî

dissemènts de la paroisse dui SaeU-AU-RÚtcoLLE. U1ý
hominnie iarié doi't la fe nme po)uurrait teuir l'écolc des fillca
serait rî ré. S'ad.jesser par ettres, franches .de por
aux C0mînn0îsiires t du

Sault-au-If.cultt, 16 décembre 1847.

LIRES NOUVEAUX;
L vient d'être puibliß pIr les soussi s..uie<notelie'.
tioni déà. LÂÀJ.UDNEE DU. 1RETIEN" conen

les Piers et les .lices des Dilmanuches et les priicipales
ftcs dé ' I'Ofl Lice dès Moets, et Pexrcc' du rleii
ud lm croix. Le tout a.été revu et augmenté par uni eccl:-
siâstiquc catliotite, et aveý l'approbation partiilière dý
leurs granîdemrs m onisao r 1'rchevêque de 9.uébqcot
m1toiseigeur Pil'évêque dé Montréal. L ouvrage est mni.u

sur le p alu beau palier, est bien relié, et nie renfernme p
umoins d- six centie.e - t pages, il't.re e 4po-
gravures sur acuerv

-. ,wssr-
Un,'a oîtuvelle et jlie Kédition ld. l NEUVAIN Z
L'-I N NE UR D E ST. FRANÇ OIS-XAVIE R Cu.t o<u
vruige sera vendi à bi i bon îia clth,savoir roia iiàtre e
dem pa(ent.

D. ET J. SADL IEB
N. ; 9 .r e NotfaeMxt.e

nLL;DES DOU NES.-L Cuet te Officielte de samedi con-,
tient uneaproclamationsannonçait:que la. sanction royale a
été 'donnée au bili desdounes "du 'Canadu; et que IA,
avr~ 'rochai ne edi't tilîdevra commen eraavirorde de

r;IAGA fl.-7Le Pilot-de ce ma titi 'iîýO-îi8appýnd quteYI.-
Eýliott, le con.racieur pour le pooit c o suspension de Niagara,
a traversé aadi derniecen deux minutes et trente secontded
à la rive anericaine au moyen d'une seule chaltie

pix ET PURIFICATION DU GA z.-A une assembl e spé-
ciale des commissaire' pour la ctãi de Lon Ires, les'fatss 'sui-
vants ont été eodsttes.M. Dawva anioncee qre le gaz pour
la cité de~ Loritdres, sans cbompteih celui employé dans les pri-
sons et autres édifices; 'oute -£12,000 paran;M-. leslie a
expliqué l'a ature ei l'efet du plahproposé pour purifier le
gaz et'en augmenter le pouvoir,' ei puVlà même à diminuer
les dépenses.- Ce gaz petit se donner à 3 chelins par 1,000
pieds.- 41 a ajouté que les 2,700 lampes dans les rues de la
cité exigerit 13,500:pieds parlheure, faisantt une dépense d'e
.f2 pai heure.. . .

Ngw- Onxc, 20. ÂARs,7 iEUREs 'P. .- Íe napier, etc.,
lesmaisons françaises ne peut pas trouver d'acheteurs. La
fleur conbervO.soiî prix, mais no.se vend que lentement le
prix en est de $6 50 à $6 75.
le montant de la souscrlpti<n.

MoaTs.-Le juge A mbroýe Spéncer et 1. Héry Whea
toi), deux célibrités américaiines, sont.morts le Id courant.

RE.MARQUI]LE cOxciMNce.--Le 17'j nvièr 1 pa c-
bois New-York et Waterloo partaiént de .New-York pour
Livrpool. . Le 9 févrie.r il* entraient ensemble et à la rnéma
heure dans la riviér'e ftlersey;aprôs line traversée de 23jouniî
v'es assez remarquable coïncidene qucelle des'deux na-
vires partains ILmême jour, se séparant en .mer, traversant
l'Atlaitique, et se retrauvant ainsi au port d'arrivée.

'--o'-
UN ENvoYJ 'DU ST. stcE.-.Mgr. Bedini' était arrivé

aj Londres, charge pn-r le Sôuveraii-Pontife d'une mis-
Sion particulière prés la cour de St. James.

rAvimas.---n écrit de iMnnùîich
" I est très-vrai qúe le ministre de l'intrieur vient d

Edresser à toutas les autorités qui ressorteit de la p liîe du' rd-
.yaume, un ruscrit an vertu duquel il leur est enjoint de n'ac.
:corde!r ui aux Jesuies fugitifs de la Suisse, « ni oiciine Per

sonne de leur suile," in permis de séjou<e qui s'éte e i
plus de quelques jours (le cas de ma'mdie excepté). Celto
défense s'étnd à totes ls maisons religieuses deBavièr';
Ce rescrit, qule public e&1enso le' cutholi9ue éde .iaycncr, se
.termine par l'injonction de faire connaître au minibtère, s1
les Jestite.z, appartenant à cete càtégorie, out paru dans le
royaume en nlel iore s'y sont introduits, et (lel ju4
ils enlit sSortis'.

sA nAÏGE-Le roi de Sardaigne a càivoiué son ron
seil d'état pour le 15 mars. 'à l'etiet de lui mounettre tiiverà
mesures finane 'ières.

£ (rNous allirons une ittentiñi spëciale au Isorn'O'Reilly, publié .mur J' première pae ; ce discours n's rà
un travail aussi complet que elui que nous a débité l'aitre
jour le zélé missionnaire ! Dans l'improvisation, il-a dû citer
et a cité beaucoup di esits, etc., qui lui-ont échappé pu1
larilel q u'il n 'a vaitpas d'abord placés sur les feuilles q iil(
vaient lui servir (l eiiides.-Nos confrères qui le reprodaii
ron, chose à larquelle nous les iivitons, voudront bien nutis
en donner ci-édit.

On nous prie d'annon:er '.jue . Gosselhn,colléettier,
est C'largâda faire a ix souscripteurs l'a distribuîtion dlu tratm,
l Culrulp n's'''. Gss est ausi cîargé dca sOu.
CriPions

' rPlusieurs correspondances, etc., remises.

MARIAGE.
A Lôtbiuisi6r, le 6 du couirant, par le rfvérend Mesir

aucher, Louis Aubert Le Geiidre, écuyer> Ca Pi«iaine dtl
Milice, à demoitcle Lucie Angé, du méme lieu.

DÉCÈS.
A Berthier, le 10 du courant, après une i'alàdie de1-

heures M.Pierre Fiset, égé de S4 ans et 4. mois. Mli eu
ctait père dI I êvd. Messire Fiset, curé de St. Cuthber

nc le 11(1it courant, Dame Marie Desatug'îerépouse Lde M. GoageBeInire,,à l'ârcde :, --an '
A Sorel, le 15 le Dr. Lort lerà 28ans.

E SoUSSIGNF iitrorme rspectùeisem et Mssiers cur
MMesrgiiers etsyes de ies .ui voont ,

[ te f:voriser) qu'il entreirendr toutes espèes de PE1NTU.
cEU t)'LCSE, da s le goût dte eîces.de PE ié,tetes qArabeqtie>lillii1tatiois de F îîei.hicrBois, Marbre',eta.s'de
Eer J. CAsî.IitCocnsoL.e . ritePziîet No. 7") saitburg Qùéb. oû
par lettres, tranlehe de pos:e rindM . F. Tituas, <,ràod Vicaïrqdea omdale.

,Montrél, 5 iremýer ts.- y

AVS
Lslmembrest u Clergé et Commissaire0

.. .ITlc, qui dsireraient se poureoir d'. s.tiimoteurs qualifies.pourront adressèr au soissigné par legre
afita:ucies.

J. P. VALADE. Paria

JOUNAL
ourna 'grculture (Français) parait une fois eî111 tlîencenlicint de 'claqu mois; le prix .d0 souscriptiol,

n'est nue .dcin chelitis par annêee les frais de.pos:e 4pa. Ce journal a gnde culatio ; il reçuit lesa'i ilonees. C'e t n itijournal ou les .marchands, les iagr'icuil
teiirs, les hommes de pi oi, S, doivent avoir lelIrànoms et leurs adresses etc.

'''''niîinîientions, lettres, etc. dôiyen't mtre adyeedée,rnchos de <art, i M. l'diteur.
*'uii reta, S lé vrier, IS4..
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DE L'EMIGRATION DU CANADA.

LES TOWNSHIPS.

M. le Rédacteur,
c'est avec une espèce de répugnance que je re;prends la

plume pour. continuer ia correspondance sur lémigration du
Canada etles townships. Isolé à une grande distanre de
toute personne capahle de m'aviser sûrement. je suis aban.
donné à la mélancolie de mes pcniées,ei obligé de ne repren-
dre conseil que de moi. même, pour traiter des questionis dont
les conséquences sont de Il plus haute portée. Il n'y a que
le devoir et le plus purpatrioisme qui me - forcent à remplir
ma tâche. Je ne voudrais pas non plus laisser sans leurs
com plements. ou sans correctifs quelques avancés de nia der-
nière lettre.

D'après ce que j'ai dit,dans cette dernière corresponndance,
du peuple . américain, il est facUIe de conchire qn'il y aura
toujours lutte politique, nationale et morale enire lii et le peu-
ple canadien, entre lui et le peuple irland(is, lui cst essentiel-
leient religieux et catholique et qui conscrve religieusemnent
sa nationalité, mnme dans lexil. Mais je veux cin tirer
.une :autre conclusion pratique : c'est que, dans tout plan de
colonisation que l'on adoptera, il serait nécessaire de placer
ensemble-dans les mêmènes townships les penples de la .îîéme
oiigine, afin d'éviter rces lutte si péniblcs de la nationalité,
dans lesquelles l'inférieur est toujours tyrannisé. L'intérêt do
tous les partis le demande. De pis mon intention était d'at-
tirer Pattention publique sur ce ilot tl'une population ètr;n-
gère qui s'-vnce à grande journée dles états liiiroliltes, et
qui mnîace d'engloutir sous peu tout l Ca nada et de nyiiLer
sa nationalité. Il faut de toute ncesité po-er unie barriere
à cette éliigration ou colonisation étrangère en lui opfiosan Ii
une colonisation nationale. C'es: toujours à Kingey( que je
fais mes observations, à 1-1 lieues seulement du St.-Laureils
et à plus de 20 lieues des lignes ci non pas le Qébee. Aiti-
si tino vaste lisièrede 25 lileues est à jamais perdue pour le
Canadienî. Mais il serait superflu de idplorer la perte d'un
terrain que le Canada r.'airait pe.iýlù qu'ap-ès une longue i
suite d'années pour ne pas dire des siècles, d'autant plus que1
cette partie du pays e-t occupée par mine population active.
iudustrieuse et amie des aniliorations. Puissent ces étran-
gers fraterniser avec IAs enfants nés du pays où ils viennent
choisir leur habitation, ne former avec eux qu'un seul Ipeuple
uni par les liens étroits des intéréts communs, politiques et
srciaux. Nous ne voulons pas qu'ils soient nos serviteurs,
mais nos frères. (Le ilontreal Courier reproduira cette
partie.)

La misère désespérante des townships ne doit elrayer per-
sonne. Elle a ses causes as,:ez fitciles a prévenir. Elle vient
en grande partie du vice de Ilémigration actuelle qui a toir-
jours manqué d'une intelligence directrice. St l'orgueil na-
tional pouvait se plier au niépris et au dédain, je :erais porté
à légitimer le mépris que les étrangers de ces conitrees iont
pour :ous. La plipart le ces familles canadiennes qui soit
veitues eèparpîiller parmi la population américaine étaient du
plus mauvais choix. Nées et élevées dans le service, faite:,
pl:s plour le service :ue pour la conduite, elles se sont choisi
des habitations conformes à leurs habitudes, où elles pourraient
gagner leur pa in dans le·service, et elles sont devenues véri-
tablement. coupeurs de bois et porteurs d'eau.

Ceux qui ont eu l'inte!ligence de se fixer et de travailler
sur leur propre terre, et quîtotnt eu le courage de surmonter
les premieres difficultés, conçoivent enfin 'espérance d'mi
bien-être à venir. Qu'on nvus donne-des families générale-
ment d'rn meilleur choix, plus actives, plus laborieuses et un
peu moins vicieuses ; que loir arrête ces rebuts de la société
qui émigrent c.haque anée des paroisies du fleuve¿je réponds
de la prospérité des townships, et que le nom canadien ac-
querra les droits à la vénération.

Une autre cause de misére a été la vente des terres à des
spéculateurs hors des townlshipis et souvent le la province. Il
aurait fallu donner atm peupe lun imoyen facile d'avoir les
titres deleutrs propriétés.Le peuple est trop ignorant,rop imi-
de et trop pauvre pour cour:ir tous les bureaux de la province,
pour aller à la recherche des propriétaires des lots. Alécon-
naissant. de lois qui ne vienntnt jamais à sa connaissance,
fondés sur ce préjugé populaire tue le preiier irrupint
d'une terre à bois qu'il croit sa lis inair. ne doit pas être dé
placé, ils sont venus defrichier ces terres superbes que les spé-
culateurs propriétaires laissaient dans un arlait abandon. lis
y sont venus pauvres, Ils y ont 1e abandonnés à leur seule
industrie ; ce n'a été que par in travail ardt et à force de
privations qu'ils ont pu sirinonter les premières dificultés,
toujours si grandes dans les étabissements lioliveaux, où il
n'y a ni commerce ni commînîiications. Maintenant que ces
preniiers colons se voient sur le point de prospårer, que lu gou-
vernement, acquiestçant. à leurs dernandes, leur accorde des
routes et des comunitnicationls friles, et a donné par là le
la valeur à leurs liropriùtès, les acheleurs de la couronne fort
valoir leurs titres ou patentes, et sous la protection de la loi
sacrée de I a propriété, 1s s'en viennent dåposséder ces pau-
vies malheureux, qui, par leurs revers et leurs peieits, oit été
la cause des améliora:ions dont ils profiteur si habilentent.
Ils vendent les fonds un prix exorbitant qui dépasse de beau-
coup les moyens des posesseurs; Uni grand noimbre d'en-
tr'eux ont déjà laissé à d'autresfie fruii de leu' travail, et sonc
allés s'enfoncer dans la prolntdeur des bois, dansl r
décourageant d'é%re encore dépwo.édés. Ils partagent le sort
dut pauvre sauvage.

Les législateurs ie devraient. pas dormir sur un -i grand
mal qui pèse sur les masses et sur les pauivres qui demandent
protection. Y aurait-il, je leur demande, in imoyent îe reté-
dier à ce mal ? Est-il possible de fixer un taux pour la veille
dles lo.s ? Dans ce cas, 5 a 6 chelins i'acre serait un prix
proportionné aux mîtoyens des possesseurs.actuels.

-On s'étonnera que, voulant encourager l'émigration vers
les townships, 'aie c(omniencé par peindre, sou les couleurs
assez sombres, l'état des malhtLerex qjui y sont établis; nion
but était de faire sentir, par ses conségqecîues, le vite de
P'énigi-ation.a~ctuelle, et de faire adlopter des plans de coloîni-
sation par lesqluels on éviterait les causes d'une si grande mui-
aère, et on aasurerait la.prospérité fugre de nios iowntshîins.
J'avuais dessein de donncrqutelques idées sur la fiurnation dl'în
tel plan. J'en laisse le soin a l'habile éc'rivain de Shîerbrouite.
Je tn'aurais jamais écrit, si j'eusse su qu'il d ût continuer sa
correspnnîdan&e. Ma seconde lettre était expédiée, qutand
sa troisième a ua'rti. Je sens bient gtlil est inuttile pour miri
de balbutier :i rê's cet éloquent écrivait,.

Les derniers dlétils qtue je donnerai en îerminantî,'c'est que
le sol des townshîips est beau et ferîile,facile eo général à dé-
fricher. -Les cours d'eau abondeîît partout, ce qlui fournit
une grande facilité 'à P'établissemnent des manmufactuires et des
moulinF.

Je me.permnetrai.do relei'er une erreuîr du copiste datns tma
dernièure lettre.. Jo.ne sis qtue.trop que lai famiîîe se fait mrnl-
hîeureusement sentir sobîvenît dans nos villes. .Je n'ai donc
pas dû dire qu oôn n'y connaît pais la fim, qu'ou y connaît
gue la faim et le. cri dc détresse,. etc., etc. je netveux, cer'tes,
pas rire des-mri/ersrde:'Qut[ec ! -

M.lei-édactctîr, vdus avezacquis une 'uste part à ma gra--
i tude, par l'obligeance que vous avez euc die publier dans

votre intéressant journal -mes oigs et fa eécrits. , is CLOCHES IEGLISES
nt-ils avoir un lieureuix résultat J st t o teI

les haines et les muirnires que exs contr o Ion1E 5rr-deoi.u ou1dnelot .das cl aitie de. fiIre e-
iltenitioi à été droite, ai nies vues n 'oit pas été bien dirigéees. L ni île tus ou-de.1oNIIlEs: (es lîes t'Eglise, a

P. J. BEpîx~ a , Ptrè I Ph nmieur ds du lrgé uits se clar-

KinP J.y 3 mars 1848 - . g .1,era de faire venir cet article, dl'aucti ns poids qumi l pourront
d3sirer.-Pour .relsei gnements. s'adresser chez lessieurs

_________________________E .iudon> RmueS St.. *

A Y\ENDRE-
E SOUSSIGNE ofre en vente,. etS.CONDITIONS TRES

OD)ERE'E.S, les deux emplacemts et la terre ciapres de-
sin s aoir :- 1 :. ,,

1o. xEF.ýtex-r situé dans le village d'industrie, paroisse

tle St. Charles Borromée, de la contenance d'uni demi arpenit de front
sur un arrent de 1 rofondeur, dans le centre d(u vitge et dans un lieu
très rapproché de l'Egthsc, bâti de Maison, llBoulagecrie Laiteric,
Grange' Hiangart, Ecinrie et autres Btiments ; laquelle dite niaison
est des plus pirnpices pour tenir un iotel ou Maison de pension. étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étant à ieu irés dans

r ta meilleure situationî pouîr ce geiire de comein'rce.UN 'euLEz Toué en<m e iiuO tni de.la contenance d'un
demi arpentdî, fronit.sur un arpentde profondeur sur la rue St. Pierre,
aussi dans un litu très rapproché(lde t Eglise. avec les batisses dessus
construites, COnSiZstLnt en Maion, Ecurie et autres ttunents. -

30~ . UNE TERMF. itUL'C aumêime tlcietla eontemîanc t'mmn ar-itena
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y utitrendre te
rivière mde l'Assonmption à ta ligne seigieuriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bàtinents.

Pour tes conditions et pius amples niformations, s'adresser i ANDIRE
Rosint. ChtEraR En. Avocat, No. 18 rue St. V'iice uou
ai Saisi.iié , au Village m'ndu,trie. 'nET IENNE PA RTENAIS.

Montréal, 21 février 18l8.--gi.

POBTRAIT DFFEIJ,

D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEGIBLANCE PARF.lTE
EXÉcUTPA. itORtE. D PlRÈS NATurE.

L ES SL; i; is" Vi iennent( le recevoir une gravure magniri-

J que en FAC SIMLLE du dessin ci-dessus.
L'acquisition du Portrait de ce pieux Prt'Ire et de ce hon cietoyei

que vient le perdre e pays, sera our lai plupart du mos compatriote,
*u doux sotivenirtic dé\vouememîit, de religionu et de Ilatratianile.

Prix de chaque copie 2.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis--vis le Séminaire.

PEINTRE D'HISTOIEÈ ET DEPORTRAITS.

L'HONNEUR d'ainioncer aux citoyets de Montréal
et au public en-gùnéral, qu'il a établi sou ATELIE R

dai;à la muaisoni de M. BOUL.XNGET, Rme Noure-Da.me.
se.s ETDEs de PEINTURE seront visibles lo s jors

depuis 9 HEURES A. M.jnsqu'A 4. icUIîEs P. M.
Monréal, 14 décembre IS47.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRS NAT,Un k RoE, EN 1847,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CiNE

de 2S-pouces de hramt sur 22 ponce cae large!!C ET lFE MAGNIFIQUE GRAVURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'ouvres dle l'Ecole lïalienne, serzi
DIENTOT mise en vente chez les Soussignés.

L'iitérêt toujours croissant qui entoure -anjourd'lti LE
GRAND APorE DE L'EGLISE ET DE LA LDERTf: S. S. PIE
IX ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D UN SI EXCELLENT PoNTIFE.

Les grondes dimensions el le ménie artistique de cetle gra-
ure, lui mériteront sans aucun do'ae,lfiremièreplace dans

les salons de nos concitoyens.
CI:APELEAU & LAI'OTJIE.

RUE NOTRE-DAMIE, VIS-A-YIS LE SÊMENAmRE.
Montréal, 19 novembre 1847.

TRAITÉ ELXI ENTAIRE
Dr

ET DE

es amis de l'.du.ation qui désirent voir les jeunes Canadien
s'eadonner de plus en pus t l'étude des sciences et y raire da
progrs, sont invités -à souscrire i cette ouvrang, qui contieidre

enciron o 00 pages in-8 et une planchme de figures. Dans le cas. où 1.
nombre de soucripteurs se trouverait suffisant, on erait.suivre t'on
vritze d'un 'raiuEtélmenta ire de uoire.'lvlîiq.

1.eOuvrage coûtera entre 3 à 4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont déposées A la librairie d'Ai gusirnu

Coté et Cie. près de l'Archeveché, chez MM. Grémazie, libraties,
del a Fabrique de Montréal et aux bureaux dei Mélanges.

-DETEMPEI{ANCE,
PAR LE R. P. CIIINIQTJY.

REL1 A L'USAGE DES ECOLES.
Se vend chez MM. IÀAnEt & CIE.

-a MML CIHAPELEAU & LA.toTII.
A LEv c

L E oiîsssien4s omnt t'honnueur m'annoncer nu lmubric et aleumr
amis qumis yiennent de transporter leumr Attier,rue Notre-Dr une
nis-a-vie le Sémmîiaire,où, tel qu'lh l'omit denitrenent annuonec.

ils omît ouîvert unue .ibrauirie sous te nomilds
L 1 B R AI R [ E E C C. Lj S I A S TTQ U E.

' Ils ont conistamnumnt eni naim des Livres de Murale et do ili-
gion, et tout ce qui est nécess:ire aux Ecoles Churétiennems. Ils espò-
rent que le pat.ronage dui public et phtieuheremeneit du-elerg6e atho--
ltqueo ne tour fera pas défauit, vu ta supériorité de'-leurs articles;et
l'excellence.des ouvrages (lui sortiront.de leur ichappue," Enfin its-fe-
rontt>toutcen-leîi pouioir pomur satisfaire ceux' 'qui les jitroiseronit:

-I-IAPELEAI E·r LAMOT[-1.X'
•Monîtréal, T4se'pt.;1547. .. ::,-

LOUIS -DELARAE
Manicmî m~ aner 184S8-8m .

LIBRAiRIE CATHIOLIQ iE

RUE ST. INCPENT

MONTREAL .
N trouvera constammenit àt cette adtrésse toutes es cfres de livres
et fournituru d ote, auisi qu'un assu rtimnt ie ivies.dîe tprié-
res : le tout uà de T

PRItX'rE-RDUITS.
Moutral 21 octobreS. .]. . . . . . .

E Sopssigne nMtofmue se pratiqînups et le publir enL
é,gnértl, qu'il a de natuvea REDUIT SES PRIX et

.gqu-l vndra les Livres d'EcolFs, e., etc.. c. a
aussi bas prix qute cni ique ce soit.. Voirses prix nynt11
aler d'acheter ailleurs. .

Mlontral, 5 novembre 1S47.
Br ROLLAND.

PGE 7NDIRON,
IMPRIMEUR,

No. .24, RUE ST. VINCEN, MONTI
1FRE ses plus sincères remnerennents à se> amis et nuxiîlt'ic
pur l'enicou ragement quil oin.u reçu, dlemis qu'ilnu aouvert 5o i
airlier typographiue, et prendla liberté Je solliciter ude non-

veau leur patronage, quil s'eff>rceru de mériter par le £oin qu'il ap-
portera u ll'exécution( des ouvrages qui lui seront confiés.

Oui execute n cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
L1\vRIs, .* PAMîPH LET:5
CATA LOGUES, BILLETS DTENTER REit ENT,
CanTEnTs O'AOiRESsE, Cir.cu.ActnEs,

PoLicEs D'AssUraNcE,
TrurATEs CA RTEs DE VISITES,
C.ON NAiSsEMENTS, , ANNONCES DE DILIGENCES,

PROGr.AMIF.S DE PECTACLEs, ETC.
La tout av-ec goiu:et eéIéritb.
Tott le atriel ie son ét ssemet'e cinq ou

six mois seulemencuut.

6 novenibre 1847. '

BANQUE IÏEPA RGNES
1)E LA

CITE ET' DISTRICT DE .lIQX TRE..L

.Alonseigneur l'Et·éque Cat/unlique de A01ontlréal.
Buîrcau des .ircccur

W. Vorkman, Président. Franciis Hinhelks,
A. Larocque. V. Président, Il. t\Mîhulhottant,
John E. Midîs, . Il. itolion,
Jacob, DetVitt, tohno 'iutly,
Jo-cfih hBourrat, l)aîuiseMýa!Ssons
P. Beaubieni, I'.o1eph Grenhi!r,
L. T. Druminond, Nelsonu Davis.
L. JudaI,

VIS est par les rrèsentes donné que cette institution liaiera
CLNQ PAît CE'NT su, tousles Dépéts--Les D)ra-rs sont

reçus tous les jou rs de dix à trois heures et ds six àm lhit lieu,-
heures dans les soirées des samedis et lundis (Les ftes exeptées).
Les applicalions pour autres afures reqtuerianit l'attention du Iurcau
doivent être envoyées les -Jeudis ou Vendrimti, vû que le Bureau dtes
Directeurs se réunit r.guliéreitenit tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuiptr tes demandes
ou applications qui scraement faites, aucun autre jour dan3 ls l seîmine,
le Présintnte Vicc-trésidei étaunt tous lesjours présents au Lu-
reau de la Bamque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésoier.

BANQUE D'EPARGNES
-ENTnIAIT.

Balance de aux déposants, 3 I juillet

30 Nov.--Mloniont
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. .d £47800 7,1

Do. retiré do. 34214.3.'E

.9j.17 S 91

Augmnitation depuis 1o 31 'juillét 13636 3 :j

lalanéce<tic'cejouir aux daposants r . £63 12
Parordre ' d 3ureaui ii,

,JOU1N COLLINS ,

urea de la Banqu t'Epargces
de la Cité et du.District,'6
Grande Ruie S. ques,
30 no'embre 1S47.

La Banque sera trinsférée vern le 20 du coInt, dans lié-
duifice, rue St. Frtiinçois Navier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

JOURNA L PU ÈÈiÈ' D NS LES' NTRÉ TS DE LA

l' rait tousles 'sained's sous les auspiccs.d'unue société enepumn-
udite ude jeunmes genus.

L'abloimneuîmet'tde I 0e. piir nnée ~a l'e dhuiiinee. ~'
On a''abon ne'l ntral u.ireauu du juirntNo.. 2.i-rue St: in.-

ceni,ui Qjzard cher M 5. Drupeau, agen .tgaux Trois-Riiercs
chuer M. P. .%ýurk, a3nt.-

1S.l- VIS L1 SEMtN.iJHRE DE MONT2E.

CH-lEZ MiNI. CHAPEL EAU & AMOT 1
ExTS OD J C.ROtrtLPtD D rEi Yilm

E N annonçant à M. les Cunfs qu'ila traiisporté son oji
d'Ornems d'tYglise. adresse ci-dessus, leveuss n vient
iussi aofrir ses remereus ben respecteux aux .Dnumes de

t'JIêjt ni- énm'rn 'Lituer le succèssiluoirýCum im'etsetbinuu
mériter iuxmrtieles qui onît, étné pé u t jusu'lta ce jour i leur Eta-
blissenenvut. *u

Au boi-vouloir.et L'Ecourac-emnt de M a . les 'Curés du Ciina-
ida le Soussigné dè euage dos nmu àrd uïi u répnbtre eut leur o fraut à
daterîde ce jour

LE PLUS BEL ASSORIV'MENr-DE MONTR
ci-eur reoitrer toute nuloyauté qumiilu est mde daisleesi.r

ices objetsoù les pirogrès dle lat Dornre et de l'Ageiture, surtoiut ser
au i'm'.1.1ioNs imettemut enu uéfi les pluis 1tualiles îomumi isersC Chaque""rl"iceesera.e.et à emlcru lelt
aho jun 'l'kj <mtn.a

. lEfii, ta nrch-an ise sera -ro.t nOUs 1 u: aii .
(C-T 0 U J O U R S A šO N M AP CII 1 r

Assortimet d'auajourd'uii consiste cin uugrune nriétén de
C11lÂSUBL ES'J'OU'T FA ITES.S- Ues .-

Er x ýt ,n'ait avec bhrochures u i :isciu, crçýenC.etvut us:
B>luan [înmu, CriullmoiSi 1 t. i.cil é tu vtor.

*(couleurs aissorties) r e ar et couimüo.
GAlNITUR E S DE CtlAl'ES E'T' BANIDE.S DE lI.MA 'QUES
1e (]rail d'or (imitatioun) d desseins très-riches el sabei.

Dii a uerochéns en, or e -cmu/'rr.
S (a rtis d co broch ri

naires et le bas priu c
* ARtNVIrURtES COMPLET'ES

. Les Croiz, lesGn ieidcs Chipes el es Dauldes de bal-
initiquucs ci-dessus, sont, tommtes appa . ilei tleildescidss e~st o1lreuul
p)ar t là umóimoni uei variété de garnhuru s cuplmnesdoi h ee
teu dlsipundiç.c. urîlt. hua'emuu s

. ITOLES RIT Y011-F. 'S D lyEITN
Lrs EErtoNhs ontr tee conle rs phIrs à brochures riclies.
. V uites portent touse riches Cmlenesai cenitre e nuix extré.

E'ro':-ýs DRNI E ENS.
Dral dt'or ut ù îrbebuires tris-riche eno or, ergnt et couurs (iu

-Moire d'or nt -rjefts richesC e brillants
Dams brochées iot tei or, et aussi pi
L-s prix (le toits ce btlejts sont t duis, dans le bul

d'oWnirir aux M1IM du Clergi toni tes avn lits diIrn iUrché ci-e
la bonne qualité et avec leur bieni eillant t conlcoumrs et une vente ra-pide, diesiirrc tue très-Pr:s et toujo:rs d l2us prix toute la nuouveliau
(ei ce grîire) des fabriqrues lde oùîris. etie Lion.

AR ENTElu t: D'EGLISE..
L n n Soussi - rs-urochaiueunemntnassoriment complet

d'Oetiuaars .Ciboires

En:e soirs' * . Iuretts eté.

d. B. Le Souissignué mue fait pas colporter Ornenutà F.hie
<tamns les Cauîuiis

i tM. les Curés qui désireraientt tairc venir des objets l* iii lortS iasereprès (et patinlernpropre -coiptc), jouiront îlu tous tes aýaintsGvi
poFsibles dans sspi îe chaque articte..

On voudtrabien raire suivre ces o-dres de.touies les ex picationn î1.cessaires a éitr alit moindre erreur, ut es uuulreser nià
* J. C. UI 11 LAt11D, No. S-l"'Cedar St.

POUR LES J EUNE S IEMOSEI

o iseu. luiert m ST. J EA N DOIICIIt ES'l-*Elt di5trict dtaln é 1 oc w huprochiî.îar h, SR.Ulet'i
-sinnit conuuuues de la Coigrlation, de S in 1u

G t enouveivîne li tui>Lioni, cuionnu,. tnutteS <-eIes Iue dirigent lviSoeursîl olu Conigrégation comprendra diî p s d i li i e
ioutes le lira hues d 'e seîiuemn ts qui icu eli tt i t aer is r s l educauliogp Curanis ude toes tes rhsses de lua oifté. >Outr, t eîut-.

ritlire. i'arithméique ui lu et ammaire l Ingie rran ise. et am
ilnisL.ls n'urcs branche. d'iue éuucauionu compilee. comme u éo.nue. I lh un, tu ouvrnges à Puaiguilc de toute
iste, te d nsir t a itue. uie. 0ie.u1i: acro se r imlçvigéC. i miloim.it éatîisseinenît, aussit6t qu'il vynaera maiu nomulerc ifl"lsnlit îl'élé.
ves pi diuruumderonut cettIpartie de l'eneigueuent, et qui seront pré.
tes a Ce recevoir.

-Le.sjeiuncs licropncs Seront ardmisce dans Pitstiteutior ims nun
distinîeiton4.ee croyance religieuse, et elles y jouirornt d'une e "tière h-;merté de euocieer ; cepeiidaint, à raisoun du bon ordre nécessnire (laits
une tinstituiuon ' cegewire, toutes tenont se coifunormer aux exerciecmdu culte exérieir de la 1maison.

Les prix de laenusionu et de ensigemient seront rduts i et oi
plomurra les coritnaitre en s adressnit aeus Daime, à leur maisonu à St.
Jean, le prenuier, nul a pres le preunier octobre nprochain. Lts branches
d'une léducation libérale et soignée, commune le dessin,l msiqu te.,
seront p,yéià ua part.

P-our 'nhiteumt et le trousseanî, Oni 1î'exige. rien cin particulier
Ucuendant ilsera it bon tde voir les Saeurs a ce suvCt.

n mie prcndrauait c me t iomunaire l'our ilininus te trois mois ; et
lpour éviter le l4'rniige.iiieit dansmalies cîisees, il îî 'y Cii mu tpoit l I'it rencance nccorî'ma xhoères qiue! la ivacamte i uuIotle "qutre"0'
mailmes, la fui de juillet, oi au comencemt dh'août;

A la mii de chanue année scholastique, il y nura nnmu exame:cuu publi,
desr ix et réeuituenuruees ser omt dcernés aux élève , qui se seror ipnn:sîar Inu ioune nit oduite,,l lhhîutaiet tescè.

St.Jeanm août, 118-17. .

cONDPTIONS D ES i LANGES R1 C.1tUX.

IFS MEL. NCES1U /CIGEUX se pullient PEUX rois la se-
maie le MA 1101 et le VENDR EDI.

Le nisx d'autboiunenepii, îîonîr l'auniée est le QUATItE PIASTlRS'
payabju tesuta n uce, frais île poste à part.

Lsx nmEs NCE ne rmçoienit pas d'abonernenit 1 a moins de
SIX mais.r

* o n lu aveulent. dienntimurîeîcire auxdnue
dtoiuuent enu îtumiur aveis nun mmis avnt l'e pirauu u<el u îuaoîmeueu.

'T'utes tlur pmatutets, correlpondnces, etc. cI îeit'oît êirS
nrneses, trancismde purts. ut.'dîteur mIes eésRLln

* . t'PRtx DEs ANo0NCES~

Sx tiguine et aîmduessoius, lune ui sertion £o 6
Cuhquie.nertion. suibsemquunte, (i 0
l)ix ligues ei. su-deeais, Ien-. inisertiiio
C ha nue inusentinn' subtsq 1 i uinte, - 0l 0 t1

"~î-dcu""u mli. li gue, "' un"e. uuscrtion)ebclaquelitgn, <J < 4
Chuem in.serbnti subhsiqntîte, liai bie, t> 0 i

". t tes A unonices noni acconïupigi nes <l'ordires sont pub, lmides usu'i
ais conutrnire.
lrncles Anunîonces qui douiv ent pîariil re a.on.rmjni' Lîlur mdes

rnonuces fréq1 untes, etc.eu onuut trn iter <le g'rémtrt

*. .. .. .. .nn'

A CENTS;.s lS IL./hNCES REJL1CI/EU. r

N tonitrésale ii M. FA úlut,, À Ci.,' tbrairesn
,ruis.-ltiiire VA L. COUtl.f,.Tt'iE er. Ni I..
Qitén,' •',.. . D'uAIfl'N ItAU' Ptlie.

ste. Anime; ' * . .' hulpito > Ptrne. .Dtreot.. r'

uirenui îdes Af5nguesRehifix,utoiiemue étage4tîdtu 0Maueon d O
cote prtès.dle l'Veîchéà, cno3u utqs,runsAignonnmie et1åt mtsn. .:
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